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LA

MORT D'UN FORÇAT
( Smt* )

Vrrs midi, unit était disposé, ♦aies 
trois amis, u ayant j'Ius rten a laire, 
sûrs du lendemain, ayant a la lois «lu 
travail et un gitc certains, quittèrent 
Mme Plumeau et visitèrent la ville dans 

tous les sens.
I Is affectèrent surtout d»* passer et de 

repasser devant la eendarmeiie, pour 
être bien sûrs qu’on ne les avait pas 

signalés.
II fut convenu, j*our plus «h precau

iion, que clia«'un «Peux laisserait eroîiie
Kt haï be « n bi Missailh .

\*ers quatre heures, i • bacherui 
liaient ver> les bois, jusqu a cctto pai t *c 
sauvage et marécageuse do 1 H*\ Mtuec 

du côté du phare.
Us a linirèront un instant .les déclii 

rares du sol, los vi«. illos salines, es du­
nes «le subie. !«'.h hautes falsii.■«os, et les 
roches superbes que la mer avait bat­
tues ef creusées depuis des siècles, puis 
iU revinrent sur lours pas jusqu an ♦•en­
tre «le file ou ils ne trouvèrent plus quo 
•les collines do sa b «.* it dos champs cul.

11 vés.
Le soir, vers huit heures, fatigués par 

leur | rornenad»*, mais joyeux de leur 
liberté, ils rentraient au logis et savou’ 
raient avec délice la soupe au lard «le la 
mère Plumeau.

1 »ès le lendemain a quati»* bemvs. les 
trois amis, après avoir «lélicieuscinent 
dormi, so b valent * t se préparaient a 
se rendre à leurs travaux respectifs.

-.le vais bien travailler, disait Kou- 
get. car il n’y h longtemps que je n'ai 
été si tranquille si je savais seulement 
quo mon père, ma femme et mes cillants 
sont on bonne santé î

—On verra cola plus tard, répondait 
le Potard qui avait déjà son idée.

«Jean Beauregard soupira et ne dit 
pas mot, mais i! était aisé «le voir 
qu’uno foule de pensées, relatives à ses 
parents et sans doute aussi à sa fiancée, 
lui torturaient le cœur.

Les trois amis lurent piétscn un ins­
tant ; il sc séparèrent.

Le Potard alla au bois.
Louis et Jean sc rendirent au port.
LL se balançait mollement au léger 

mouvement des vagues, la ! bride et la 
Sainte-Aglaê. Quelques matelots étaient 
déjà au poste avec Pile-à-Voile, l’Kqua- 
teur et 1 Kquiniuu. Kn voyant venir les 
«leux homme.-, File à \ oilo poussa un 
cri de joie.

—Ali 1 «lit ii, les voilà salut Icsamis, 
j»* croyais bien que voti. no vicndie/. 
pas !

— 1 Viutquoi et la ?
Mb, Parbleu ’ pan e«|Uc les bommos 

des champs, comme vous autres, ne -ont 
pas aussi exacts que !♦'.« murin*.

Peut être, «lit «lean, mais nous, nous 
avons déjà navigué.

— Kl» bien, s’écria 1 Islandais, à l’ou­
vrage, il faut que la Saint « Aglaê. soit 
a moitié chargée ce soir.

— Avez * vous les bras bons, mes­

sieurs Y

Vous aile/, voir, «lit. Kougct.
Le travail oommein;a aussitôt. Il 

consistait à enlev». r, à l’aide de leviers, 
de crics et de grues, d'énormes morceaux 
de bois, à les soulever de terre, à les 
fairo pirouetter sur oux-uu'iiies et à les 
laisser retomber sur le navire ou il fal­
lait, alors, à bras tendus, les dispot-er 
avec ordre et régularité.

Lu force et l’ndreascdo lîougct furent 
bientôt reconnues et Filc-ù-Voile le mit 
au poste lu plus dur sur la Sain/» -Aglaê

Rouget faisait, à, lui soul, le travail 
ordinairo de deux hommes. Pu coin de 
l'oeil les marins l'observaient en sou­
riant :

— C’est un rude lapin, mui murait 
Jamaïque qui avait vu le travail des nè­
gres et qui appréciait beaucoup la vi­
gueur physique.

— Il y on avait un comme lui à Qué- 
beo, reprenait Canada.

— Il nous sera bien utile, s'il veut 
nous rester.

— Kn effet.
Le patron sera content.

— Mais son compagnon Y
— Il travaille bien, lui aussi.
—- I! n'est pas aussi fort.
— Peut-être, mais à eux deux ils en 

valent bien trois.
Pendant que les marins devisaient 

ainsi avec leur jovialité ordinaire. 1 ou 
vruge s'avançait peu à peu,

Lu port était rempli «lune fuulo 
d hommes qui travaillaient de la meme 
façon, et il semblait à Rouget et à Peau- 
regard qu’ils étaient plus en mi reté, au 
milieu «le ces rudes matelots. <|uc dans 
le forêts les plus épaisses.

fis avaient conservé les noms que le 
Potard leur avait donués la veille, • t les 
matelots n'appelaient Rouget que Louis 
Raimbault, et Beauregard quo .loan 
Pourdain.

Plus le jour s'avancait, plus le ira 
va il devenait actif, it plus au-si '•■•••b ux
forçats évadés retrouvaient leur gaieté

• • •

J Je temps à autre, quand ils sc ren 
contraient, ils se souriaient et s'eneoura- 
gaient à voix basse.

Ils n’eurent que quelques minutes 
«1 anxiété.

t ' fut. lorsque, trois gendarmes vin­
rent, d’un .air agité, demander à File a* 
Voile à voix basse quelques icuHeigno 
ment sur un matelot qui s'était battu 
la veille et qui avait disparu depuis 
lors.

Les deux forçats, pâles et inquiets 
n’entendaient «juc quelques mots «lr la 
conversation :

— Disparu !...
— Kntin '...
Déjà Rouget et Beaurcgar«l avaient 

quitté la Sainte- Aglaê et s’étaient dou­
cement écartes d’une v.ngtaim* «le inè- 
trts, prêts à s'enfuir au moi mile signal.

Mais tout à coup la voix de Filc-à- 
\ oilo s’éh iva :

— - Avez-vous vu Parrc de-Travcrs, 
nous autres, dit-il ?

- Oui, dit Canada, il est couché ivre 
mort, au .Jeune Mura «m’/i,

— Merci, merci, reprirent lesgendar 
mes, qui disparurent aussiôt.

Rouget et Beauregard respirèrent* 
Décidément on ne les connaissait pas.

A partir «le ce moment, ils travaillé" 
rent ui paix.

A midi, ils al 1ère ni. déjeuner. A une 
heure, ils revinrent au port et ne le 
quittèrent qu'à sept heures en mémo 
temps que tous les marins.

J "île à-Yoilc leur serra la main à tou­
tes deux, les félicita, les remercia ot leur 
offrit un \errc de tafia.

Rouget refusa :c*
— Non, non, «lit il, nous ne buvons 

jamais.
File-à-Voile, s'éloigna, tuais il mur­

murait on s’en allant.
— Quelle trouvaille j’ai faite là ! Le 

patron devrait louer ces hommes au mois 
ou à l’année, surtout le petit.

Chez la mère Plumeau, les trois amis 
se retrouvèrent et. sc racontèrent leur 
journée.

Le. Potard avait été tout lo jour avec 
M. Luro et quelques journaliers dans 
les bois. Ils avaient abattu ensemble un 
grand nombre de chênes*, mais beaucoup 
d’autres étaiouf déjà marqués, et Pcx 
ploitation devait durer plusieurs mois.

C'est charmant, s’écriait Kugène qui 
riait, chaulait et paraissait déjà avoir 
oublie te bagne et l’évasion.

Tu es gai comme un inerte.
— Comment, ne 1e scrai-je pas? tout 

nous réussit à souhait. Kn arrivant ici, 
nous trouvons du travail, dos amis, un 
bon gitc, et cette excellente daine Plu­
meau, qui nous fait de délicieuses sou­
pes. Que voulez-vous de plus ?

Louis cl Jean m répondaient pas. Le 
bravo Potard, en effet, était, seul au 
inonde, mais eux, ils avaient au loin un 
foyer qu’ils revoyaient toujours en songe 
et dont le souvenir los poursuivait.

Plusieurs mois se passèrent, dans une 
sécurité apparente, mais trompeuse. Les 
trois compagnons ne parlaient jiniais «b* 
leur condamnation, «le leur séjour au 
bagne ni Ale leur évasion. Ils auraient 
craint d’éveiller les soupçons «le la mère 
Plumeau, et d’ailleurs ils n'aimaient pas 
rappeler cos tristes souvenirs.

Kntrq eux et les marins de la f bra­
de, de la Saintr-Aylaé, et de plusieurs 
autres bateaux qui étaient arrivés dans 
l’intervalle, s’étuit nouée une véritable 
amitié.

Le patron do plusieurs do ce.- barques 
M. Sambin, tes avait engagés au mois, à 
raison de deux francs par jour, et il 
s’était félicité de son marolié.

Tous les habitants du port, tous les

matelots, tous tes marchands connais- incroyable, je sais qu’on a voulu me 
saient Louis Raimbault et Joan Pour- faire passer pour un fou. Mais on
«lain et leur parlaient, avec estime. Les P‘ir;alt déjà do In;l folie dès ma sortie

, * • • . d’h tarn pcs.gendarmes cux-rucines. ainsi que les , * . . , .
douanier*, avaient fini par leur Mirrcr la avait pCuUHrc fait rdpandro cos l.ruits ? 
tmiin. I —Ne m’interrogez pas là-dessus. Je

Le Potard, qui vivait toujours au I sais ce quo coûtent certaines indis«*ré
milieu du lioiti, liait stupéfait : j’u! aPPf.is en prison combien i! est

maladroit do livrer à 1 indignation puhli- — Quoi ! h écria t-il, vous causez avec 1 - ° 1
ccs messieurs ?

— Sans doute.
-Vous serez pris !
-C’est, au contraire. 1* me il 1e ui 

moyi n de leur échapper.
I*o Potard n’était pas tout à fait «le 

cet avis. 1! avait, quant à lui, repris sa 
vie d'autrefois. Lu te aujour. il était 
arrivé au lo

que les traîtres à la patrie.
“ Revenons à ma découverte ; oui 

mon appareil est terrible et je 5uis sur 
do scs résultats.

“ Léger, facilement transportable par 
deux chevaux, quatre homme;; suffisent 
pour le faire fonctionner.

Les projectiles ?
— Jtes halles, ou plutôt de petits obus 
u II accomplira dans do meilleure»

g» du i;, mero Plumeau avec c0“d‘!i.o,,31 F^paratoircs une bamgne 
.. . . <ient fois plus terrible que celle des lour-

un litsil qu a avait acheté «ic rencontre, doa j0 ,ic\g0j <jui n’uur«,nt plus
une boite a *, un sac de petit de raison d’être.
plomb, «les capsules et aussi uno quuu-1 Ln ce qui concerne tes forts et :es ter-
lité do fil de fer. propre à fabriuuer dca I «ifications de tout genre, leur utilité

«i i • , . . devient nulle, car au bout do quelquescollctB n lapins. Kn lo voyant entrer , 11
- » heurem n n

Rouget et Ream«g:tr«l avait poussé
on restera que ruine.

(«rr»cc à la grande légèreté de cet en­
gin et à la facilité de son transport, les 

Qu«»i. Pot.ud, tu vas recommencer | mécomptes (juc donnent souvent le d«'
placement de l’artillerie n’existeront 
plus.

cri

a chasser
r'aiis doute.
Prends garde ’ 1! t’arrivera mal-

h’ur mer ?

Que je proposo mes plans, au mi 
nistèro «le la guerre ?

*• Voytz ce qui est arrivé pour ma 
l’usée rasante. Vous saviez que d’Kiam 
pcs j’écrivais à M. d# Freycinet pour 
lui taire part d«? cette découverte ; vous 
savez que Farinée avait besoin de cet 
engin, que dans son mémorial d ai lite­
rie elle déclare avoir cherché en vain.

4i Kh bien ’ M. le ministre ne dai­
gna pas me répondre un mot.

«J’ai pris tiu brevet et Ja fusée ra­
sante est tombée dans 1c domaine public. 
Demandez donc aux Allemand» s’iL la 
connaissent.

A litre exemple ; un de * pré«l« c*. s 
seurs du ministre que je viens de ci tel 
m’avait detnaudé, i! y a quelques an i 
itvir-, un appareil pour te lancement «les J 
explosifs à jour oi Jicuro déterminés d a 
varice.

“ Je travaillai un an et livrai mes 
plans aux bureaux.

* Savez-vous sc qu’on me répondit ? 
... Que l’engin était en vérité fort con­
venable. mais qu'il était plutôt propre 
au service d’émeutius en délire et n é 
tait b«»n, en Botnuie. qu pour de anar­
chistes ”

Il y a aussi d'autres raisons—-que 
Turpin no dit pas mais que nous con­
naissons bien—justifiant pleinement les 
réserves de l’inventeur soucieux de la 
propriété désrs découverte*.

LertaioR bureaux du ministère do la

Compagnie Chinic
QUEBEC

a.uiib:>.\k ixiiso.v ^bjetkot fomh-r-*; v &.sos
Siiccthsvms <l« RKURKiW < IH Vf<

— l’our l'armement des navires, il
lécuple nos forces, tout en rendaut i nu- i oucrre n auraient, si nous nou^ ou rap-

\lions donc ! J ai t«jujours bra- Itilc8 les èn°rmcs pièces de marine qui I"’rl"ns au dires d un journal fort ami
chargent d'un si grand poids nos oui- , u gouverneincnt, aucun scrupule a 
rassés, et en supprimant du même coup I,reudrc leur bien ou i.s :o trouvent «t 

cuoin-rai t .ut. ma vio, ru je ne ra. ja- I ies inconvénients qui sont la conséqucn- a ‘4attribuer toute la gloire revenant a

heur. L’onuno a moi ’

plans.

(J suivre)

UN ENGIN DESTRUCTEUR
Chez Turpin

,ua, ; l;,lN I cc du tir do cos pièces,
-—fin «lit cela ’ ! “ J’ajoute qu’étant données tes dia-

Moi je b: «li.s u le cru s. tances énorme» auxquelles mon engin
m ’ , ' . I pout envoyer des projectiles, toute dd-
Jlais que cba-srrez vous /demanda r J a 1 T ■ i‘ i crise est superflue, la moindre cuirasse

I»eauiegai«!. I est inutile pour le vaisseau qui le portc-
Le qu.* je chasserai !..............Des I ra et l’on pourra utiliser avec grand

lapins ! I! v en a ici par milliers ! et «vantage et mus le plus petit» ioconvd-
oiseaux .lo’mcr, des bécassines, de, plu- ,lient lcs I*1“®bo‘.s, ^'rand cl petit, les 

. , , . .. , , navires marchands, tou» les ha bots dis*
1 . ’ > - pombles au momeut de la guerre*

L'in « 1> et quantité d autres oiseaux que I — L’armement serait long ?
j’apporterai la mèro 1 Jumeau qui, cc» I —'Près rapide. La mise en <♦ avre
jours-là, mé ter.i bien son nom, car elle Jo }ÜA découverte demandera au plus un
plumera du matin au soir. • . n. . ,

. , ..... Uui, un mois suturait largement
«t e «»t.ir« , en par.am «ainsi, riai püUr la parfaite organisation du nouvel 

•l un si bon rire quo scs deux couipa* armement. C’est pourquoi, sans trop 
gnon» n instetèrent plus auprès «le lui d'inquiétude, je la tiendrai en réserve 
pour lo détourner de son dc.vin et l’ai Pour > France, jusqu'au dernier mo­
dèrent à fabriquer ses collets. ment. . .

. ~~ Quel ot, en somme, U principe de
I .••.•t allait «loue a u mieux, 11 Rouget I votre découverte

Beauregard et Kugène Cnrrou sc eroy — Ob ! c’est d’une simplicité !... «le 
aient tout à fait en sûreté quand un m’étonne que l'on n’ait pas encore «le-
fatal tenement viol briser tous leurs |vin,7" Ma‘s (?iVu'«ucr ma d^ouve,tft

serait préjudiciable non seulement à
moi-même, mais à iua patrie et vous 
comprendrez ma réserve

lnijK)SMblo de douter do cet homme 
à l’œil franc et limpide, à la mi no ou­
verte, chez lequel on sent une force pa­
tiente, teuace. tranquille.

—Je peux bien vous dire cependant, 
reprend il. (pie mon invention, basée sur 
l’électricité, consacre un princif*o abso­
lument inconnu, repose sur «les lois oti-

,....,« i i . « . i tièrement nouvelles.
Hn tait beaucoup de bruit, depuis 11 répète ■

(jucNjuc. jours, autour do la dernière _C’cst si'simple, si simple '...Tenez,
ddeouvertf de 1 urp.n, sur laquelle nous ior,,u on saura c‘0 uc C-Cs,, je suis «ûr
a\ous (..(inn, lier, que ques renseigne-1 qUC co uc st.ra ,|U'UH crj partout :

Couimeut ! c’était cela, et on n’y
avait pas songé ! ’’........

I] suffirait d’indiquer à peine ce prin-
U lin!le °.1 JUI» fon | cipo pour quo vous en sache-z autant 
- détruirait dos I qiJe moi.

Ln reste de scepticisme nous hantait. 
—Mais, demandons-nous, vous n’avez 

pourtant pas fait d'expériences , coin 
ment pouvez-vous avoir la conviction 
absolue «b.s résultats que vous annon­
cez ?

- «le n’ai que des calculs, il est vrai, 
mai- ces calculs sont très précis, et je 
suis sûr do ne pas me tromper.

Nous insistons encore :
— Souvent il y a loin «le la théorie a 

la pratique.
Tout d'abord. îi ne r< ’ pas * «»n 

servant son air d’ob.-tinéc <• rtitule. 
Fuis brusquement :

— «Je connais certaine proqu'ile «lé- 
soléo du Finistère ou ce» expérience.- 
pourraient être tentée.- à l’abri d*: toute 
indifcrétioo... Que l’on me donne une 
commission d’officiers «jui partiront awc 
moi, et que là-bas on nous protège d’un 
infranchissable cordon de troupes , à 
cctto condition je livrerai mon secret au 
gouvernement, mais à cette seule condi­
tion.

‘ Attendre la guerre serait peut être 
dangereux ; car, si bref que «soit mon ar 
moment, la guerre peut aller plus vite. 
Kt cependant je ne puis livrer ma dé­
couverte autrement quo je l’ai «lit.

— No craignez-vous pas que votre 
silence obstiné ne cause dos retards que

ment-.
Le public parait s intéresser vivement 

à oc teiiihle engin de guene créé par 
Fine» nt eu r «le la mélinite et < ’ 
quelques décharge 
armées

IV feuille on feuille et do bouche en 
bouche, les nouvelles prennent générale­
ment une importance à laquelle ne 
répond pas toujours l'objet .surtout quand 
F .-'agit de • |u»_■ 1 que affaire mystérieuse, 
comme c’est le cas aujourd'hui. La 
fable de la femme et du secret est aussi 
vrai-* de nos jours qu’au temps du bon 
La Fontaine.

Le meilleur moyen «le savoir l’exacto 
vérité .-iii ia nouvelle découverte de 
Turpin, c'était d’aller la demander à 
Turpin lui inémcct c’est co que nous 
avons fait.

Nous nous sommes donc rendu à 
Colombes, uû habite le savant, et nous 
l’avons trouvé occupé aux derniers soins 
de son aménagement dans une petite 
villa «pi il vient d* louer en face des col­
lines et du moulin d’Argcntcuil, son 
vieil ami, témoin des premières expé­
riences faites daus les carrières déplâ­
tre voisines, avec la mélinite.

Nous lui demandons d’abord si l’on 
n’a pas maladroitement exagéré ra dé­
couverte :

—On a dit, monsieur, que votre mer­
veilleux engin peut envoyer quatre dé­
charges en un quart-heure, chaque dé­
charge lançant viog-ciuq millo projec­
tiles à uno lieue, rayonnant en tous sens 
et couvrant géométriquement vingt-deux 
mille mètres carrés. Voilà «jui paraît 
formidable et bien exagéré. Kst-co bien 
exact ?

Turpin «sourit, et nous regardant avec 
un air do belle confiance, un air sûr de 
lui : •

Los chiffres représentent un mini­
mum.

— t’ominent ! vous espéreriez de vo­
tre engin des résultats plus épouvanta­
bles ?

— Lu minimum, je 1c répète, cl je 
crois que nous arriverions à nettoyer, 
comme d’un coup de veut, uno plaine 
couverte de plusieurs corps d’armés. 
Quelques décharges suffiraient.

u Oh ! je sais bien quo la chose parait

autrui.
Voici les faits cités pai notre con­

frère
u Kn 188S, M. Cresson aurait ap­

porté au gouvernement un dispositif 
contenant des plans, un modelé et des 
explications intéressant la défense na­
tionale. J,c système apporté par lui 
serait 1e dernier mot de la science mili­
taire pour les travaux du génie : écono­
mie «le temps et facilité de transport.

“ L» * documents furent communiqués 
au ministère de la guerre 1«* Iff décem­
bre 188-". par l'entremise obligeante do 
M «l’Orme-son.

•‘ Lo ff mars lS^ff, M. Cresson obtint 
uno entrevue avec un capitaine «lu génie 
chargé par l'administration de la guerre 
do 1 interroger. M. Cresson déclara que 
oct officier lui dit quo le système avait 
une grande importance et lui demanda 
s'il serait disposé a céder le système et 
à qm l prix, au gouvernemt qu’en raison 
de ces nuver< uros il livra au capitaine 
tous les renseignements coiupiémcntai* 
t aires demandés, ft 1e surlendemain 1 1 
mars 1889, le jour même où il avait li­
vré se* calculs, une lettre du général 
Mercier venait te désillusionner en 
l’avisant que le dispositif en question 
était dejatis plus d'un an connu dans 
tous .-es détails des services intéressés du 
département de la guerre, cl «pie le mo­
dèle fourni par M. Crcson était à sa dis- 
po.-ition. ”

Il est douloureux de penser que «les 
hommes qui ont apporté à l’Ktat le 
fruit «le leurs travaux puissent être dé­
pouillés par les buieaux d’un ministère . 
et tout le inonde comprendra qu’après 
de pareils faits tes inventeurs : <• .-au­
raient être trop prudents ni ir<«;. *«ui 
eiclix do sauvegarder leurs déc«> *wi tes 
surtout si elle» ont l’importance du mer­
veilleux engin de guerre dont Turpin 
est Fauteur.

Il y a aussi n cette réserre a ne rai­
son de patriotisme depuis que l’on sait 
«juc des gens do la trempe do Triponé 
fréquentent 1c bureaux «te notre minis­
tère do la guerre.

Kn somme, Turpin ist tout près à 
doter son pays de la plus formidable iu 
vent ion faite en artillerie.

Le gouvernement appellera-t-il Tur­
pin ou le remettra-t-il en prison ?

( J d A atari U )

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL

Fournisseurs ordinaires
du Clergé, 

des Fabriques, 
des Institutions religieuses 

et des Maisons d’éducation
Wuéboc, 1er janvier 181H.
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- Que faire, je vous le demande ? i ; c^
“ Prendre un brevet ? Mais demain j |i Ll. 

un Allemand, un Anglais,un Italien, un j 
Armstrong quelconque sc présentera au | 
bureau dc«s brevets, ouvert tous lo.s jours 
au public de onze heures à quatre heu­
res et demandera communication du 
mien.

Fus plus difficile quo cela.
“ Kt après-detnain on commencera 

contre la France l’armement quo jo lui 
destinais.

“ Le fait n’a t-il pas eu lieu pour la 
mélinite que l'on exploite aujourd’hui 
dans toutes les parties du monde, depuis 
1 Allemagne jusqu'au Japon’*en passant 
par les Etats-Uuis ?

DE BRISTOL
PROMPTES
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t • : *L LIJRS Intel N* •; It EX' MINIS. 
*■*/î donc qu'il lo ' .v« sur

• P vjlPXcs du Médecin

Bonnetterie
VETEMENTS DE DESSOUS !
Cmai.-olt.- en laine, ira.'u j ’ us iam« . 
Camisole.- «:n indien pour 
Camisoles ra m -rim } :r dau'e*. 
Cambole- •. n ea<:h,axiii<. • j*our cl nr.« *. 

Camisole.- • n lüivs j. ur dnme-., 
f »mi.-«.l« ' * n e • ‘ «-n )• ur claiu«.‘-«. 

Camiso!» i f,n lit- j * » ■. r dHixH*.-,
M'incbe* t' mancti • « ;*ur

ci -nu.' mai»-, hc f.

La même Marchandise 
pour onfants !
Vêtement* >1** de-.«on.» p..ur hommes, en 

marine.», cachemire.^, . ’un. gaz-, t.iir.e 
«»• * 111 «* '•, * l :t r j - tou’* - 1er >z in leur*

Nous offp u.- aur-i .1 'L r. r » > 1 t - d»
^.’amisoles vt ( îiSeruns

.1 MOI TIÊ PhVA /

'11

Le L effet de \i Mère
La lvialie du Voyageur,

Le Il.ivresac du Soldat 
Coffre du Mateloti-C

j.T Selle du Cowboy 
L’Llablc du Paysan 

Le Bagage du Véiocipédistc 
La Cabane du Colon 

Le Panier.du Sportsmar
OîMAWDSZ LA NOUVELLE

GilÂHDE J10ÜTF1LLE de 26(
G, H. Burroughs

COMPTABLE ET AGENT 
D’IMMEUBLES

«I«> Failli» on

Sous le plus court délai
----  ET ----

DiSllll lltriov l'KOM l'TK I) ES I>K- 
.VI K.IIN A I X C’HEA M I DUS

Nous nous («Upoilli AUA.M do r.iohHt do la 
vente et do rechange do propriété.* fonci* re.*, 
lover.-*, cto., a commission.

la** Von «lotir* ot lo* Aotiotour* «*n 
fr>%ti*la;oni>t jmr nofro lntoriiiZalinlri* 
> trouveront l«*ur profit.

BURK.vr
Xo. «.TKI’ENT nr.lt Kl.

QuéI>oc
««. II. lîl KHO! «.H- 

♦ 'otnj'lablo et Agent d'immcublc*. 
IS tuai IS9.T —

La plus grande me-vr-illo du 
temps moderne

O N DKMANDK îmmédiattimint un 
no\ nui i. \ \«. rit.

^Vdrc-MT À F. M01U2AU.
aoulancor,

Lâchevr'-ti»T0. *' le IVrtru-ut. 
27 avril] .. 6fiï

(hemirt de 1er luD rr..IouLiL

i

Foin à Vendre
Quol'juo» mille.* botte* de foin pr*.«.*A S'n.iren* 

•cr \
.JOSEPH L A NO LAIS,

lit\ ière-Ouotlr, comté «tolvMiuourA»kn 
2 mai» 1893.

Le et Ll N1)I, le .’J 11 T N .
•es train* arriveront tou* I. - ur*. / Imo-, ■ • 
excej.té) c«»mt.*tc p »'. « :

Les trains quittèrent Lévi«
Exprès* ]>our Kivièro-du-L u|

.Métis.........................  ...... .................. . * • i
KzproFS pour St-Joan, il al itV.x et .Sidney ! I. •«» 
Accommodation p ur Uivi*ro-Ju-î#oup... 17 i 

I/exprcM laiffant L «.« ù i r-, vu «iirr* 
tement à I>.i . Mardis et Vendredi.*.

Le* trains arriver nul à Lévis
*ccommodation de la Rivièro-du-Lor.p.... 5.!
Express do ï-t-Jonn, liaiif.ix et Sv incy 

(lo lundi excepté)..........  . 1 i.:;t
o « luExpress de Rivièro-du-Loup

jours......... ..... ............ ............. ......... . ] ! *<
Kxprrni du Petit Métir U',v;0»v-.l:i Loup 2i.« »

i «rt«r*

liEs Pilules kt Onguent Huli.v»wya

L’expie^.* ;in i\.»:.( . 1. v i ■ . J
do P.iîhousio lo Mer redi et le Sa:.- L.

I«c tr.iin arrivant i I..'\ ù .! !.o:»ro .
Iai.-.*era Rivïèrt.-du-Ix)up le Dimuru-fjo > ir <■ 
non lo lundi poir.

Les chars de.- t - » :i- * n
Pélectricité et haut • *
locoraotire.

Tou- ic- : r. i; s 'ire : .'.".n: d'a «• *e..j< :
Eastern Standard.

On se proenrora de - billet » • t d * inl -rui Ui^ u:
A pr»’pv.- do In d* t • \ t îf : «** f..
pa.*Mger . « n - t ir* - »:-.r

I>. K. M. l»OX \L!\
' r« ntl • •M •10 \U'

t'.1. r*.irt t'
1>. POTTING K K,

Surintendant « n eh 
Moncton, .'«t jui:. !

A VENDRE.

LES rtLVLESpurifient le *tng, et guérissens 
tou* le.* dérangements du foie, de l’cstcmac, 
des reins rt des intestins. Kilos donnent 1* 
force et la santé aux constitutions débites, il 
sont d’un secours inappréciable dan* lo* indi* 
positions des personnes du eoxe, do tout A»:« 
Pour les enfant* et les vieillards s**nt d’un prix 
inestimable.

L’ONGUENT
et un rein-M o infaillible pour les douleur.- dm 
fcs jambes, la poitrine, p'iur les vieillos blés 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour ta goutte et lo rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuse-, et pour toutes 
les maladies de la peau, il «*st sans rival.

Msnufacturé expressément à l'établissement 
du professeur ItOLLOVTA Y 5.1 «T, rue OXFORD, 
LOS DDKS, et vendu *\ raisou de Is. ljd., 
Sa. Vd.« Us- 22d., et 38s. chaque botte et pot, 
et au Canada Jt 36 cents, VO cents ot $1.50# e« 
les plus grandes dimensious on proportion.

A VEDT1SSEMEXTS.—Je n’ai pas d’ageuU 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas 
vendus dans co pays. Los acheteurs devront 
alors faire attention à l'étiquette sur les pots et j 
les boites. Si l’adresse c’est pas 633, OXFORD 
STREET. LOS DR RS, il y a falsification.

l«es marques de commerce «le mes remède* 
*ont enregistrées A Ottawa et il Washington.

Signé : THOMAS UOLLOWA Y
31 mars —-lanlfp*

t Nil. 11. It It ri s.. ;, ! i \:u,e
de Beaupré, à cinq arpents lo 
PEgïwe, de «leux arpent.- et demi 
do largeur -ur une lieue et demie 

de longueur# avec ma - u. et able# ha _.rd. etc. 
Au-destus do trente arpe en cuituro c* !•* 
tiers ou semecre. \\e.* . ..n ittt n s'.i il*-. 

S’adresser au propriétaire.
Louis Si MA un,

Sic-Anne do Ucatipr . 
2?juin I -S3- l.'j. i"\

Déménaerement.

M
RV k

AC EXTS
TOUR LA VENTE DES CÉI.ÈItUES

BIERES, PORTER ET LAGER
WAIEEBVILLE

ont transporté lourw bureaux et 
d’cuibouteillugc .»u

Nti 60, HUE ST-JKANL
(Bâtisse Cask r)

oh ils sont maintenant instaltéj o: prêt* À 
exécuter toute* commandos

IKLCI'lItlNK 110.
S avril Iÿ93 —3m. 561
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ANNONCES NUI VKLLKS

J’t T;• * vendre.- -Loû > Situ&rtl*
N***»gr» 6 : l*:.v J. K 1*. RâCiCel.
L* compagnie ilc i.avijfatiou du i»« l.flirj al 

fi d'Ontario—-L. 1!. Myraad.
Fourniture» d'«*cdes, olr —D£ iji* A P.uad ••

’.c Anchor centre U faib>*>*.
S-uti.i *i l»—L* 11. Siroi?, p ro.
\x" dernière* nouveauté»—Joi Hamel A Iriro». 
Nouvelle* marchandise?.—Olcve». fry À t »e.
Le du L- uv;e—CôO A* T*»uy.
Cam ivoire, camisoles, camirolre.—-Pebs^n Ptvh.
.Teh? ! Juba ! ! Job* ' ! !—Lstellier A («énéreux 
Vin* d*' incof.—A. Toussaint «fc Cie.
Couturière* demandée*—J. N. tîodbout A Oie. 
£>olc et station expérimentale de laiterie de 

>t Hvacinthe-—M. E. Cartel.
Livrer nrareaux—J. Filtrau.

O -A TSF ADA
QüKBE., 10 Juillet 1693

ENCORE M. TARTE
L’abandon ries traditions m/

tion&ies

N vu» avi'i;> -iouoiicé. ^ nt'iro nu- 
nnj'y du 'Jl' juin, î'a« to du L'ottvrrcs 
i. inuna • 1** Mi’iitrca!. -nii .1 : iv«• !o mut1 l *
cat /.diqiu d- con>titution> de !:i fédé­
ration d*\' ' tê- St-Jean Bapti»U\

M. Tari- qui, avec M. Merci».r, a 
pi»»j'i'm* cctt«: radiation csëaie du la <îô- 
Vendre contre M. i’abbé (’ochard. uu 
jr*tte fninçai> <|ui a protesté coutre 
o. ttc i u faune dans une leUre à lit Dresse, 

M Tl

I. y .t vu i; naît nui te .* ivcousaitre la
• i>îtde i’auiludc \ .tic par M. Mer-
• i et par moi miî a sujet qui :i beau- 
r an pins d'importance* qu'on ne jx.*ur-
ra 11 u .. it*poFrr 'le prime aDurd.

! n • .i pu- eu unanimité .tu Couvre?: 
• .-.s M. i% Motiti^nv a éloquemment 

i i t . * ! " ’ 3 rciciI i
: T-, te Kt i il- p< i vous a fii r tuer i\ 
(* i rr !ii • jil i u \ ft i'h^ is**iiMin* tu

*er*
•*M ..Tarte t.-saie de traiter cavalière­

ment M l'abbé Çochard :

M. Cochard, dit il est un prêtre 
f.au»;ais venu ici il y a quelques années 
à peint et i! noua sernb; s’aventurer 
i u prude turn eut en des matières où sa 
eompcter.ee cm plus que douteuse. N >us 
demandons f rinisaior; ce e ndirr* n - 
affaire.» nationales au meilleur de i. tre
jugement.’

M. Cochard. qu'il soit fraudais uu ca­
nadien. a donné il note juste, Et nous 
»iui » »mmv- canadiens autant «iue MM.A a
Mercier et Tarte. nous avoir-* protesté*
a* i.viü «1. la tradition canadienne

•

contre la ! ici te défaillance du Congrès
de Montréal. K t nous répétons ce que
cou- lirions il \ a huit jours• »

Vu Canadien-Français qui n'est 
pas catholique est uni* anomalie un 
Catiadien-Françau qui n’est plue catho­
lique après l’avoii été es t un phénomè­
ne monstrueux, au point de vue de nos 
t rad i t ion.- scculai rc.-.

L'acte du oonurès national de Mont­
real, cette radiation, cette suppression, 
cet abandon du mot catholique est un 
acte anti-national, c'est un coup fatal 
porté à I antique conception du patrio­
tisme canadien-français. C’est une ratu­
re odieuse au livre d'or de la patrie.

Sans doute un Canadien-Français, né 
de parents protestants, peut être, mal­
gré ce malheur, un patriote. Toute rè- 
Tie a scs exceptions, et l'on pouvait lais­
ser le mot catholique dans les constitu­
tions de la société, sans mettre p»our ce­
la M. «Joly au ban de notre nationalité.

Mais la suppression officielle du mot 
• alholiquc est un acte grave par lequel 
le Congrès e’est mis en rupture avec 
notre histoire et a désastreusement en­
tamé l'intégrité de la tradition cana 
d ion no.

Pour dire toute notre pensée, la réso­
lution que nous déplorons est une prime 
à l'apostasie, un encouragement malen­
contreux donné à ccs misérables, qui 
pour une chicane triviale, ou un vil in 
térét temporel, vendent à l’hérésie leur 
aine *.t celles de leurs enfants.

Ceux là, nous ne les voulons pas dans 
nos rangs , il& ne peuvent < ntrer dans 
nos temples à la suite des bannières na­
tionales, pour s'agenouiller avec non- 
devant les autels qu’ils ont déserté, lit 
cependant la résolution du congrès ou 
vrc la porte même a l’apostat Chiniquy, 
qui est Canadien-français quoiqu’il ne 
«oit pa- catholique.

Voila ce que nous avons dit. voilà ce 
que nous jens-ons, nous qui sommes 
Canadiens. Et voilà ce que pensent tou8 
les Canadiens qui ont à cœur la fidélité 
aux traditions nationales.

Le service anniversaire de feue dame 
Marie Auna Alma Dugal, épouse en son 
vivant de La. Clod. Delude, sera chanté 
mardi prochain, à 7 heures a. m., à l é 
giific St-Jean-Uaptistc, de cette ville.

Prière aux parents et amis d’assister.

CONVENTÜM 1883-1893
Mardi dernier, au Séminaire de Qué­

bec. f*' réunissaient les élèves de la 
classe de Khéthorique do 1SS2-83. 
Plusieurs mauquaient à l’appel : les
une. trop éloignés ou retenus par les 
affaires, n’avaient pu qu’exprimer, dans 
des lettres touchantes, le regret de ne 
pouvoir assister à notre réunion ; tandis 
que d’autres sont partis pour toujours. 
Depuis dix ans quatre d'cntio nous sont 
disparus de la scène de ce monde : J.-X. 
Goulet, K. Fréchette, W. Bolduc et 
dos. Boucher no sont déjà plus quo des 
souvenirs.

Cependant vingt-deux joyeux compa­
gnons étaient présents : les Uévds MM. 
Joseph G ingras. A. Boilard, Théodore 
Mercier, tfoèl Huot et J. T, Gagné, 
Auguste Beaudry. Abel Pochette. J. B. 
llobitaillc, Albert ltémillard, Camille 
Pouliot. Thomas Lefebvre, membres de 
l’honorable confrérie du barreau ; Si- 
méon Bernard. Jules Côté, dont l'as­
pect grave révèle des notaires , Uosairc 
Faquin, Pierre Faucher, Jules Constan­
tin, Napoléon Legendre. Ephara'im Bé- 
dard et Charles Vé/.îna. célèbres par le 
grand nombre de leurs guérisons : et 
enfin . Alphonse Lemoine, Chailcs S: 
mard. Jos. Gaumond et Arthur Laborgc, 
qui. pour ne pas appartenir aux doctes 
facultés, ne wnt pas le- moins tuibu- 
lents de la troupe.

Séminaire do Quebec, qui a» mi cun 
server la tradition des bonne** études 
léguée par le Vénérable Mgr de Lava!, 
nous te revoyons toujours avec plaisir ' 
C ost dans tes murs que sc -ont écoulées 
les plus belles années de notre jeunesse 
que nous avons puisé les connaissances 
qui nous permettent d’tKcuper un rang 
honorable daus la société . que nou­
nous .sommes affermis dans os principes 
d» foi et d’hconcur qui font les bons
chrétiens et les bons cituvcn.-.•»

Suivant une txcellentc coutume, u» 
tre président, le Revd M. Jos. C ingrat, 
nous présenta aux autorités d*» la mai­
son. Le nouveau supérieur • t recteur 
est un de nos ancien* direct ur* et pro­
fesseurs. M. (riugras le félicita, au nom 
de toue, de .-ou élévation à un po-stc 
aussi honorablo • il l’as-ura d- notre re­
connaissance et de notre attachement à 
notre Ahna Mater. M. le Kectrur ■* 
montra touché de no* sentiments « t ex­
prima l'espoir, que dans toutes 1rs si 
tuât ions, nous continuerions »te nous 
montre: !< - défenseurs d’uuc institution 
qui s'efforce d’étri: toujours utile à scs 
éè vts ce que nous promîmes du fond 
du cœur. Il termina en nous disant que 
nous étions cher nous.

Nous y étions on effet. ! u souper 
J magnifique nous était servi dans ce mê­

me réfectoire où nous avions pris tant 
de repas d'écoliers, c’étaient les mêmes 
murs, le même ameublement, 1 i iusion 
était complète. Nous faisions peut être 
uu peu plus de bruit qu'il ne convenait 
à d’humbles rhétoriciens : mais, après 

î.c ab.o nce prolongée, nous étions cxcu-

montagucs, qui se prolongent jusqu’à 
l'horizon est sans contredit lo plus beau 
que.nous ayons encore vu.

Réunis en groupe, les coufrères rap­
pelaient les événements de leur vie d’é­
coliers, le* vicissitudes par lesquelles ils 
avaient passés depuis leur sortie du 
Séminaire : la joie régnait dans tous Us 
cœurs.

Tout à coup un cri d admiration 
s’échappe de toutes les poitriues : des 
hauteurs de Dablon, le lac St-Jean 
s était offert à nos regards, dans toute 
son étendue, d’un seul coup, comme si un 
rideau eût été tiré. Ce lac nouveau pour 
la plupart d’entre nous, était devant 
nous. Nous touchions au terme de notre 
voyage. En effet quelques milles encore, 
et nous descendions des wagons : c’était 
Hoberval.

Nous entrons un instant chez lt* doc­
teur Constantin, l'un des nôtres, dont 
nous saluons l’épouse : un instant plus 
tard nous sommes à l’hôtel ltoberval.

En long trajet nous avait aiguisé l'a- 
pétit Nous entrions avec impatience lo 
signal du banquet traditioncl il arrive 
enfin, avec|un menu des plus alléchants. 
Nous regrettons de ne pouvoir lo don­
ner en entier nous en citerons cepen­
dant quelques partis, strictement classi­
ques.

Nous n’avions pas encore vu autant 
d'animation.

Arrivés à Québec, noua nous so mm os

Quittés sans autre regret que oolui 
c voir finir si vite une aussi charman­

te fctc.
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Far son jvouvoir curatif hautement 
concentré, la Salsepareille d’\yer e-*t le 
remède pour le sang, le meilleur et le 
plus économique.

mettre i j oubli qu'.lquos-uncn 
de-» prescriptions du règlement.

N ou» nouf rend*:»ns ensuite à la gran­
de salle, passer la soirée. Par les soins 
du directeur, le Révd. M. U. Mathieu, 
de magnifiques tables de billard ont été 
mises à la disposition des élèves : quel­
ques-uns y déploient toute leur habileté, 
tandis que d’autres font entendre quel­
ques chansons de leur répertoire : les 
notes ne sont toujours justes, ce qui 
n’ompêehe pas les confrères de répéter 
en chœur avec un entrain merveilleux. 
Lecture est donnée des lettres des ab­
sente. qui expriment leurs regrets de ne 
pouvoir être au milieu de nous M. le 
Recteur nous honore d’une visite et 
d une do ses plus belles chansons.

Mercredi matiu, dès sept heures, la 
classe entière était réunie dans ha cha­
pelle du Séminaire, ou cinq confrères 
prêtres célébraient à la fois le Saint- 
Sacrifice : c’était une cérémonie tou­
chante, rendue plus touchante encore 
par des cantiques que nous avions en­
tendus tant de fois dans l’ancienne cha­
pelle. que l’incendie a détruite, et sur 
les ruines de laquelle fut bâti le présent 
sanctuaire.

Ayant mis le voyage sous la protec­
tion de la divine Providence, nous nous 
rendons à la gare de la rue St-André, 
où un char spécial nous attend pour 
nous conduire à ltoberval.

Personne n‘ignore que la voie du che­
min de fer de Québec au lac St-Jean 
traverse une contrée incomparable pour 
le pictorosque et la beauté de ses paysa­
ges. 0ravissons d’abord les hauteurs de 
Charlesbourg et 'do St-Ambroise : sous 
nos yeux se déploie lo panorama de 
Québec et scs environs : la côte de 
Beaupré, le fleuve, File d’Orléans, la 
ville toute entière, depuis Stadacona a 
Hedleyville jusqu’à la citadelle, les fer­
tiles campagnes de Stc-Foye, Lurette et 
Charîesbourg, remplies d’arbres, de ver­
dures et semées d’habitations champê­
tres.

Bientôt nous atteignons St-Raymond. 
joli village, jeté au milieu des monta­
gnes : c’est le confia do la nature culti­
vées. Désormais, jusqu’au lac St-Jcan, 
nous traversons une contrée entièrement 
sauvage : et là, une gare, un moulin à 
scie, et, rarement, un colon venu, on no 
sait comment, animer ces vastes solitu­
des : les commerçants do bois ou de 
fourrures, les chasseurs et les pêcheurs, 
Font les seuls hommes qui aient intérêt 
à séjourner, dans les Laurentides. Nous 
pourrions ajouter les personnes éprises 
des beautés de la nature.

Pendant que nous faisons ces réflex­
ion -. la vapeur nous entraîne rapide­
ment. Nous courrons tantôt sur le ver­
sant. tantôt r?ur la crête des montagnes : 
ici la rive est taillée dans le roc vif, 
plia loin il a fallu combler un ravin.

Mais la locomotive court toujours. 
Pendant vingt milles nous longeons la 
rivière Batiscan, qui coule aux pieds 
d’une suite de caps sublimes. Déjà nous 
sommes rendus au lac Edouard. Bientôt 
bous sommes à la hauteur des terres et 
nous atteignons le versant du lac S’t- 
Jean : ce ne sont que iacs et rivières. 
Le lac des Cèdres, le lac Qu aqua Ka- 
maksis etle lac Bouchctle attirent 
spécialement nos regards. Ce dernier, 
fortement encaissé entre deux rangs de

Frm • i hna: »»:•. u 
ceui'li* «Inu- lo ji

K* t .f«

Nous avions du vin do La b-ru «1 tir.» 
amphore r» mplie ?ous i* consulat de 
Puuctus.

Consul.; Puncto

\ n grand nombre de santc» fui 
présenté! s ci bues avec cmh"U»iaMu 
Le Séminaire de Québec ’. • } rérideut, 
le.- absents, les avocats, ii> n> = » » : r» • ' • 
médecin*, lo» indusitieis; les <i iim* .

Il serait trop iuüg de rapporter les 
paroles d’un chacun : du k«u*. il ne fut 
rieu dit qui put faire croire qu i! y * u 
du nouveau üuu.? le >o‘* 1.

Le* jeudi matin, nou- d*:viou» traver­
ser le lac et nous rendre à la Gunde- 
Décharge. Le passant nous visitons 
les moulina de M. Ben. .y’cott : ces ilou 
lins à scie, mis eu mouvement par trois 
machines à vapeur, prennent les billots 
dans le lac. et peu après les rendent en 
planches ou madriers prêts pour le mar­
ché.

Le Mistassini était au quai : nous y 
entrées. C’est un vaisseau magnifi jue, 
tenu dans eu grand état dt ) ropieté 
le salon est d’un luxe qui ne dépare­
rait pas les plus riches transatlantiques. 
Déjà nous sommes en marche. La tra­
verse n’a pas moins de vingt-un milles. 
C’est un spectacle des plus grandioses. 
Du côté do la Mistassini et do la Péri- 
bonca, l’horizon disparaît : on pourrait 
croire à l’existenco d’une mer intérieure. 
Nous reconnaissons l’entrée do la grande. 
Décharge par un long banc de sable 
oui se prolonge au loin dans le lac St- 
Jean. L’ilc sur laquelle est construite 
YJslund //oust, en entièrement boisée, 
entourée de rochers, de récifs et d’ilôt* 
sans nombre : les rapides commencent 
un peu plus ba.**. Quelques-uns d’entre 
nous s’y font conduire, et affrontent le 
péril. Ils sc livrent même à la pèche. 
Mais une seule ouananiche se laisse 
prendre à l’appât, et un notaire, M. 
Jules Côté, a l’honneur Je cette capture.

Notre séjour devait être de peu de 
durée : au bout de quelques heures le 
Mistassini nou* ramenait à l hotel Ro- 
bcrval.

Kt les confreres étaient-ils gais î C'é­
taient un feu nourri d’éclat de rire, de 
traits d’esprit0 d’une bande d’écolicrs 
échaapés à l’œil uu maître.

Cet hôtel, d’un arpent de front, avec 
des ailes de cent pieds de profondeur, 
contient cent cinquante chambres et 
peut donner asile à trois ccnt.s pension­
naires. Rien n’y a été ménagé sous le 
rapport de ’.’aisance et du luxe. Fallu à 
manger, salle do balle, salle de billard, 
sallon, sont d'une grande richesse : 
l’hôtel et les environs sont éclairés à la 
lumière électrique. Nous éHsons les 
officiers du prochain convent uni, qui 
devra sc tenir dans dix ans :

Nombreux morts Innombra­
bles blessés

IVrlen iiuiUrlcIlM rou«l«|£r»t>l«a

I ii t ilhigt' détruit

Pomeroy, loua, 8. —Cinquante-trois 
mort#, 75 blessés \ mort et 150 per- 
sounes a vaut des membres brisés, des 
coupure» et dos meurtrissures plus ou 
moins graves, tel est lo bilan dos ao?i- 
dents causés par le cyclone. Pour les 
dégâts à la propriété il bo résume en 
ceci : le village de Pomeroy qui comp­
tait ‘J50 maisons environ n'cxlsto plus 
qu’à l’état do ruines et do décombres.

Pomeroy n’est plus qu’un amas de 
poutres et planches, de plâtres et de 
meubles brisés, on évalue les pertes à 
8200,000. '

Il reste à peine un arbre daus tout le 
voisinage.

Hier on ne voyait parmi ces ruines 
que morts ou mourants et uno douzaine 
• 1 hommes creusaient tics fosses sur la 
colline au nord du village . toute la 
juurnéo le corbillard a transporté au 
chamtis de repos les victimes du cyclone.

Des trains spéciaux venus do toutes 
les villes voisiues ont amené des milliers 
do personnes désireuses de porter secours 
aux blessés. (' est par chargement# que 
sont arrivés do» vêtements, des vivres et 
do médicaments. Des équipes do se­
cours furent vite organisés et bientôt un 
pou d’ordre sortit du chaos.

Partout gisent des chevaux, dus bêtes 
a corne» des chats, des chiens et des 
volailles morts.

Du sang humain mêlé à la bouc in­
dique Endroit ou les gens ont été frnp-
l*‘\ _ .

Fonda, la., 7.—("eM entre 7 et S 
le or. s que !»• cyclone a passé ici détrui- 
s**mt lufti-ous. grange», et vergers. Main­
t* - { r- nues ont * té blessées , plusieurs 
0'*t été tuées.

i\ l ity. Iowa, 7 — A Quimby, 
i ; »: * • n l'cil do Fhcrokeo, vn grand 
ut mbro tic umisons ont été réduites ; 
deux personnes ont été tuées.

A F her man Lake, quatre églises ont 
été renversées et un grand nombro de 
maisons ont été réduites on morceaux.

Lt foudre a mis le feu eu trois cn- 
croits. Plusieurs personnes ont été tués, 
d’autres blessées

-Ci» ♦ .

Lirorposl

1 Juin

Août

üidrc. 27 Mai 
7 Juin 

17 «
2^ ••

Président : Rosaire Paquin.
Vice-Président : Philipj)0 J^ege
Secrétaire: Révd.A. Boilard.
Mais déjà l’heure du départ pour 

Québec a sonné. Nous quittons à regret 
ccs lieux enchanteurs.

M. Rosaire Paquin, muni d’un appa­
reil photographique, nous a pris dans 
six positions différentes. Ccs vues nous 
seront toujours agréables.

Elles nous rappelleront cet heureux 
oonventum de 18'J3,où tout a été à sou­
hait : temps magnifique, point d’acci 
dent, politesse parfaite de la part des 
employés du chemin de fer du Lac .St 
Jean et de l'hôtel Hoberval : tous La 
compères étaient unanime# à dire que 
nous n’avoine qu’à nous louer do ccs 
coraj>aguies.

Nous n avons eu à déplorer que deux 
malheurs. M. Charles Vézina a vu son 
chapeau disparaître par une fenêtre du 
wagon, et n’en avaitp a» entendu parler 
aux dernières nouvelles.

Un autre à fait bien pis. Arrivé au 
lac Edouard, il a juge à projios do sc 
promener sur les bords du lac confiant 
dans sa montre, il croyait avoir du temps ! 
de reste Le conducteur en avait déei- 
dé autrement. Par bonheur un autre 1 
convoi suivait,et lo retardataire arrivait 
trois heures plus tard, au milieu d’un 
tonnerre d'applaudissements.

L'entraiu et la gaité n’ont ccb.-c de 
régner durant toute la réunion : pas le ! 1 V*ï»iv’ J;!|llî,â*,,# 
plus petit désagréments. * - •

La descente, après les fatigues d’une , 
teilo réunion, a été joyeuse et anirnéo ; I

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LAÜALLE ROYALE

1 ssa—A rrmiiji*im»i»t)i H9.a

Le* lij^r-c? wtte compagnie *e composent 
•le vapeur. ^ double cr.i.in, construit* sur le 
Clyde

Tout en ker et en acier.
Ils sotit C"M-tro:ts en compartiments éîincbM 

r.e font püê surpaswtbles en force, vitesse et 
confort, e: *ont pourvus de toutes les améliora- 
•i'.r,4 il de.-ncs »jue l’eipérienoe pratique peut

•î"* .*/••*!?

•Service de Ijicerpool, Londonderry, 
Québec et Montréal

CABINE ." $50.00 4 $100.00
. Suivant les commodité*.

INT E R M KDIAIR K $30.00 4 $35.00
ENTREPONT • $21.00

Les s tenners avec - transportent du bétail 
<*• n arrétont point à Québec, Kimouski cl I/m- 
d**ndcrry

v-ipf ur< Snrriininn, ,V»»n
golirtn, iVi«mi7ûi;i ot l.av rent ion sont éclairés A 
l'électricité.
•Service de Glasgow, Québec et Montréal

I De Montréal pour 
Glasgow 

le ou vers

De
UU *gow Vapeur

jCnrthoyinian.......... I 17 Juin
tinta r ion .......... ..... 28 *'

iJ/onfe Vûlcun ...— R Juillet
! Avtfrian....... .......... l*j •«
lit tous les dix jours apré*.

(V-v q»cur> no transportent point do passa­
ger* rn Europe.

S2SA1LLS D'OS, FASIS, 1878.

W. Baker&Co.s

Breakfast 
Cocoa

Dont l'excédent d’hnllc n 
été enlevé.

i Est A bsolû m en t 
pur et soÏKl'lc.

Aucun produit Chimique
n’est employé pour sa préparation.
Il a plus de trois fois la force du 
cacao mélangé avec l’amidon, Fur­
row-root ou le sucre ; il est donc 
bien plus économique, coûtant maint 
d'un sou la tasse. 11 est délicieux, 
nourrissant, fortifiant, facile a 
nioÉREii, et convient admirable* 
ment aux malades aussi bien qu'aux 
personnes en bonne santé.

Se Tf«d partout rliex In Kplrlrn.

W. BAKER & CO., Dorchester. Mass

Vins oe Messe.
Importante communication au clergé.
LES MEMBRES DIT CLERGÉ

voudront bien lire lo certificat quo vient 
d’adrwfr à In maiaon A. Tou.«»aint A Cio, do 
Québec, l’abbé Michel Hun. de l'Oratoire .‘-nié- 
»Dn de Turin, ^uccea^our du vénérahlo Dotn 
Boaco.

Ce certifient ixuiiquo lu pr«*\«nnneo «Ion vint 
d** me-«*o offerte par cotte maison et constitue 4 
lui »oul 1» plu j haute recommandation que l'on 
pui**-e dé?ir*r.

Voici ce certificat :
Turin, oe I:> inai 1893.

Je, aouMigné, .Miche! Hua, prêtre, supérieur 
énéril do la piou«o aociété de Suint Françoia 
ee Suie*, (Suléoion de Dora Bofco), rcrtifl»* que 
uu uiHi«on A. Tou.Mnint «t Cto, •!*» Quebec. 
(Canada), a acheté do M. ChnrlcA Faa, avocat 
ot notaire royal 4 Turin, 4,825 litre* do inuecat 
blanc de Canclli. Ayant lu certitude que ce 
vin fait avec du raDln récolté 4 Canelli, c-t pur 
de tout mélange ot absolument naturel, je *ui» 
heureux de dêc'arer qne le» 4,825 litre* <!•* vin 
dont il e'agit peuvent êtr" livré* au clergé 
comme matière certaine du v^oint Sa Tific** de lt 
tnesso.

Kn f*»i tie qijui j'ai délivré 1« pr*V tit certiùcat 
pour valoir ce que de droit.

Turin, ce 15 nui 1803.
Abbé MIC H Kl. RFA,

IL M. dœ Saluions d* D.
Notk.—Nous aomrae* heureux d’ajouter que 

S. (î. Mgr Hégia,coadjuteur de S- K. le Cardinal, 
qui connaît ce produit de «'aneîli, le rc<r>m 
mande cllo-mém* pour les vins do

l’our le moment, ce vin u’ri! en ve»to que 
chez Me*. CHS HI VERIN, L. N. BERGER' >N 
A CTE et JUS. PICARD, t »u« de Sl-Roch.

Prix du détail, $2.50 le gallon ou $5.50 Ja 
douxaino «lo b.>uteille«.

M. /t.—l'ne réduction iuiportnuta seri faite 
aux M«r. du clergé.

OE VIN no contient que l'alcool* développé 
}>nr -a projire fermentation ! I ! ! et e^t j*nr con- 
cé<juent tréi reeommandiblo pour les malade*. 

13 juin 1893. fijfi

Chemin defer Québec Central

Route des touristes entre Québec, Port­
land, Boston et Xnc-Yor/e.

Vapeur De
Montréal

De
Québec

* Mongolian...... 17 Juin *••«•• ••••es
Parxtin'i......... 21 « < 25 Juin

* Lavrenti! m .... 1 Juillet •••••• ••••••
Numidian........ S • 4 9 Juillet
A'irJ ii»an....... 15 f « 1A “

1* Mongolian...... OO« m • * •••••• ••••••
Parisian......... 2 J 4 4 30 J uillet

*bavrenfian ... 5 Aoû» *••••• ••••••
*Yu m \d i o n....... 12 44 13 A oût
Sortit ninn....... 19 • é 20 “

*Mongolian..... 4 4 *••••• •*••••
Pnris ion........ 2 Sept. 3 Sept.

tier vice de Londres, Québec et. Montréal
De

Montréal Vapeur
De Montréal pour 

Londres 
lo ou vers

2* Mai
2 Juin
V •'

DJ “
23 n

( 'arthnginùm.......
Sormutian ...........
/librrnian.............
Jlurnot Ayr eau.....
Manitoba n ...........

M Juin
21 ••
2.*i 1 *

5 Juillet
12 ••

I nc aetnaino après.
Ce*- vapeur» ne transportent par de pa*«a gor*» 

«t a Danton Europe.
VfftJJiJ.'et!* de retour bons pour 12 mois, émia 

4 prix réduit. Cabines non pourvue* A moins 
qu'elle* ne * dent payée* d'avance.

Cn médecin d'expérionce est sur chaque 
vaneur.

!/•* vapeurs allant à Liverpool doivent laisser 
Québec A y lira A. M. le jour de leur dénart.

De» connaissements sont donnés A Liverpool 
e: 4 tou- les ports continentaux du Caneda et 
des Etats du l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser 4
ALLANS, IIAE i CIE

Les Fetes colombiennes
.10 LIE B HOC il LUI’, contenant lo récit de 

j fêtes organisées en l'honneur de Christoph * 
j Colomb. .i\ef* le serin m lo l'abbé George f’dté 

et le* discours de l’Uon. juge Routhior et dw

Service de trùa* directs entre Québec e* Boston 
tous les jours v,a Sherbrooke et la jonction de 
White River. I^; et «pré?» LUNDI, le 2d Je;* 
lo93, les trains circuleront comme suit :
KXPRK5S—Qnitte Québec (Traverse) 2.30 t*. 

in., quitte l^évia 3.00 p. m., arrive 4 Dudswell, 
Jet. 7.25 p. m., arrive 4 Sherbrooke 8.13 
p. a-, arrive à Boston 8.05 a. m., arrive à 
New-York 11.33 a. œ.

Ce train oonrt «directement de Qaébec i B^ton 
sans changement de chars 4 pas-agenou bag«ge 
et comprend un ehar dortoir palan d* Québec 4 
Springneld, se raccordant a ver le char palais 
dortoir 4 Sherbrooke pour Boston.

PASSAGERS — Quitte Québec (trav»«r*e) 
6.00 p. rc.. quitte Lévis à.25 p. m., arrive a 
Dudswcll, Jet. 2.15 «. rc.. arrive 4 Sher
brooke 3.40 a. m., arrive 4 Portland 12.15 p. 
m., arrive à Boston 3.30 p. ra., »rr;>e 4 New- 
York 7.13 p. m.

Char palais direct de Québec 4 Portland, vn 
Dudswell Jet. et le chemin de fer Maine Central 

MIXTE—Juitte Québec (Traverse) 1,00 p. 
tu. Quitte Lévis 1.30 p. ni., arrive ASt-Franrois 
é.45 p. m.

Allant au Nord
EXPRESS —Quitté New-York 4.00 p. u,.. 

quitta Boston 7.30 p. m., quitte Sherbrooke 
7.13 a. m., arrive A Lévis 1.00 p. ni., arrive 4 
Québec, (traverse) 1.15 p. ni.

C’est un convoi direct de Bofton 4 Québec avec 
char palais direct de Springfield 4 Québec sans 
changement.

PASSAGER—Quitte New-York 10.oO s. m., 
quitte Boston 1.15 p. m., quitte Portland 1.05 p. 
m.. quitte Sherbrooke 11.45 p. m., quitte Duds- 
well Jet 12.35 a. m. Arrive à Lévis é.20 a. r*. 
Arrive A Québec (Ferry) é 30 a. m.

€har direct de Boston A Québec via White 
Hiver Jet. et Sherbrooke. Char pelai* dortoir 
de Portland 4 Québec via Dud*wcll Jet.

MIXTE—Quitte 6t-François 6.00 a. ra., quitte 
U Beauce jonction 7.10 e. m., arrive A ly.vui 
10.30 a. m., arrive à Québec (travers*-) fo. % 
a. in.

Le? convois de paisager* no quitteront pas 
Québec le samedi seir, mais ils partiront le 
dimanche soir.

autre* convoi* voyageront tou* Ira jours 
lo dimanche excepté.

20 minutes alloués pour I»** rafraîchissement*
»i Dudswoll Jet.

Iy*'S billet* de* touristes h Newport, White 
Mountains, Boston et New-York -ont en vente I 
ainsi que le» billets d’excursion du samedi, bons 
pour partir le samedi et revenir le lundi «iii- 
vant, par les agent*.

pour autres information*, s'adresser 4 l'agent ! 
général de* billets, en face de l'hétel St-Louis, 
Québec, et au bnreau du Québec t’entrai, quai 
do la traverse, ha**e-ville, Québec.
FRANK GRUNDY, J. U. WALSH.

Gérant général. Agent général
des Passagers et du fret.

12 juin 18'J.Î.
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(Jn médecin se prononce
Québec, 11» nor. U»*?.

• I b» fi,,r («i#* f‘n.,
Monsieur. Depuis pré* d’un an, je me «er* très souvent 

dans ma clientèle de voire " Tonique " connu sous la nota 
«le “ Anchor Weahnc-* t’uro " {/.%.,• .,r Am-
•/«-.-."j ot je n’ai qn’A uio féliciter d» so- heureux effets.

t"e-«t une de ce* rare* préparation* dont on connaît la 
composition, (ch»*»© tré- importante pour on recommander 
l’emploi,) ci destinée A rendre b»* plu* grands ’services 
dau* les différent*** maladies, accompagnée* de faiblesse ot 
d’épu '*010111. du* A n’iiuportequelle rat**'.

.!«• n'hérite donc pus, a| rés en atoir fiit l'expérirtro 
mémo «Inns m.» famille, 4 recommandoDl’uno manière rpé 
riale, 1«« " Anehor 'Vcaknee* (’«ire " comme préparatum 
de qualité flupéricurc, fuite n\ce|« p|u« grand soin, et cov 
t«'naut foil* le* principe* nutritif* et rné*iiea»ix nécessaires 
•lars t*»-:' b «ci* oh l'on a bomin d'un toni«jue reconsti­
tuant. «i^Mt (r» * r/u êmiiy, ti* f»»»
r> (Jet n > •* f i ♦ O *» -.

W. A. VERGE M. D. L .
Méjfoiu d'* l’Ildj i'al «lu Sacré F«eur.

I N TOM «n F. IUH ONATITI A.\T COMI’I.F.T !
En vetFerhe/ tou* les pharmaciens, ou éi-Hr*» 4 î* 

Anchor Nedlclno <o., t a.

v:r % ' ■'l. -, O ;
J* j *•* —

- •' "•p.î: 'j

.îi-aLr-Xc..

V 1645, ri ut Notre-Dame,
MONTREAL,

K-florlcnntti cl Iniporlat^iire

«S’Onicutcitli* «l’Kÿlisc»
è

ET DE
titilles IkiigieiMUD

Importation n«»uvelle A des conditions exceptionnelles de bon marché, d'une grande variété de

Chasubleries, Soieries, Vases Sacres9 Garnitures (VAute
----------- o IT D1 TOUT CI QUI SERT AU CULT*. O-----------

Spécialité deM*lïTAWKW FA IT KM NI’K JBFHIîKETÜ
N.B. — Demandez niwt pria el nos circulairch

! 1

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

LTkrrnCHOLERfQUE s DR
La Diunlîét;, quoique n’iiyant ]»;is oi<iiiiiiin'mont 

1<* canict «.!r«; gr;ivo du < ' 11 « * 1 «!• i ti, a souvent « i< • cousu- 
«liichccs luncsles. si elle est négligée.

Quel q nés dose?s « f A .VIT C ! FOLli] KI ( B ' K < i u I ) r N K Y 
anêtent à son début ec mn! si l'cdoutuble.

Mr A. ('usuviiiit, pliunnueieii, aux Ktiil- Uni -, écrit 
ec qui suit :
Mr L. RnHITArLl.K, •

Monsieur cl Cher Conft >
“ Je me fais un dc^rdt <**t fl !t • ! • I ANTICHOLftRIQUR

“ du Dr NEY, «pic vov: v- i•<•«-*11 il, » \«tic «le f.urc connaître «tu
“ public canadien. Voilà | . • »1 dix îti)^ (l’ic je suis d«invl.t Plhirmitcic 
11 en différentes localités .« \ \ Isiat.- loti , i t j • « ! m , (Ür< t i'j’c sincérité 
“ Que je ne* connais jus u • jiréjuratton »p.ii mt d inné ;ri*.t v «i • sitisfiic* 

tion que l’ANTICHOLÉRIQUE du Dr NE Y. F.i « m <>< « iù«n de voir 
< etîc excellente |'fépar.uion employée F pi- t« ; t •: foui * »! r.i* < ; tan jour.t 

'* avec icplus g/iitn! snccc\. I F.iprès mon » vpéticn» *, «'• i véiluMement 
" le spécifique far excellence, » ontre le CllOl.KR \ » • lt IM \KKHEE ”

Bien A von ,
A. I ). (.’AS A V A N F, /'n ot mao en

Fall River, Mass, i avril iSn?.

• 4

n 
, «

........ .

•Süt’l. J'kUl’K11-, I AIKI.

■mists, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A r>0 HTf» LA BOUTEILLE

fi**?- l'ranco j>.i r !i r.üi!)*; sur i >•* ».I 60 ten « in-.. "Wt

L. R0RITA1LL2,

LES CELEBRES
Biere et Porter Labatt.

-r>-
CKfl BIÈRES sont rooonnur.* (oimnc l^s meilleurs et les plu* 

favorables à U santé, tel que certifié j.ar 1rs plus hautes autorités 
médicales et reconnu* par tous les connaisseur.* comme étant 
supérieures à toute autre an Canada, et «te plus par le* premiers 
prix que ces célèbres Bière et Porter ont remporté* aux Rxpositlon* 
UnivsrselUs, notamment Taris, Australie, Philadelphie et l'année 
dernière 4 la Jamaïque.

Demandes 4 votre épicier le* célèbre* lllère et Porter Labatt, dn 
Jjond'in, Ont., et aaauros-voua qu'on vous la donne. Défits-vons 
qu’on vous donne 4'autra bière an substitution.

N. Y. MONTREUIL,
r SEUL AG EXT,

#t£pbone 646.
377-970, Hue HI-FA ut,.

avril 1893—3map.
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Témoignage du Rèv.F.J.E.Poirier
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GRAND b' î_ !
UK l’IANOK.

HARMONIUMS,
MCIRIKS A CO U DR K 

ET MOULINS A TRICOTER

A U N E IMfflEKSv. BEOUCT10 ri
A vunl (l’uclii ie*’

*. <dr non prix

CJKSTuô'» - i. i uAiit do ji.iuvoir 
;wheU?r u-'. in t ruinent do qualité 
frupéricui'j à un j»iLx. uusM bai*.

1,1 est absolument uèceMftire «le ré­
duire le .Stock avant -.lo recevoir Pas* 
aor liment du Printemps.

f^es terrnt*- «1 jm.hmu nt> sont très

faciles.
Soyez oeitaiu davaaee qu’aucune 

offre raisonnable ne sera refusée.
MOULIN A COUDRE GARANTI

f.n bon ordre pour

tojrN'oubliez pa la MAISON

ALLA IRE
sais ol<sù- ss»r»

i * vf

H Al T F.-V U,LH,

Québec.k-\j
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ICOLt El STATION EXPERIMENTALE
. CE LAIT MUE

*>*; p.r-25 YAe’g vnift.
DU là .M IN iiu I » J1 ILLET prochain, il 

pi, i (J . m' i » « i • • , . t*î n a * i « lia cours «lo
1 «Sii» ati**a ■! n ■ t juf ilu liPurT”. Chuqu® cours
d'.ip’ra * I o ti .\ j < * u r * * t «•-'luprcndr» :

|»rtin li iimiin o ilo s L. ù 11 tu-, I mum
•fui MIMA ‘ fl1 « III* . * |T* .‘O lu l:»it •
•v«*icuni;;c ci utiiî’u^p iin iin <1 a tm| «ur, polia
,1c !.* .unie, I ut : i. j. . »m:J.i\»<c.
i*ïi l * j;» • inautii^o « t • ;ü Ij.iltîi j*c -lu Leurre.

l’ftjifè- ain, »li • Lr 1 • Lre. rnnlÆrcnco 
rt iliftCU*^'Mon Mir I * ;» linif'iît ;» t i'**» «le.** ' u'Iii"1 lai* 
li.'rc.i- lo g« in «in lai», l.i tu * t tu * t ion do L* 
cn'nio rt lou.* 1* trii un tic la laiterie.

rulli\ it* ur . L m < puiwr-*, leur* flilea et 
l«Mir* fît# rt toui i« u\ inUrcM* \ l'nin^lioraticn 
«H la liibricntlon I l<un*' •*•■:!? ii:'*il.'a rt 
peront le» Lionvonu

r,vs cfpiu'x sont </è'tttit ifs»
l’uui | *t«i • ;ui»]'j( * »., f« «i ji: a t • i* »’a ilro‘•Sri a

M. E. CASTEL,
P T., lîolto 11. St 1!yarinli»**.
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Mmt. «T. II. IloKswi rt: .
A vtv, Santa <’rnz, f ‘a!., f i. .

•* l^uaml jVt ii.i r-:»f,‘4v*
I i^cofo ii Hoariiiifft Olilr*» j* . *» . • 
nttaquo *!-» fievp» CiTCLr; ! i., » .
v.io-ionir » jo m’ajEUvui .i*. • j . «
1 1^: i n • • i • ciüiiiTO i *• p.iiï. ;.t 1 *) -'K'in , 
jn crau'iil:* <b» rr’sf* r n i ; •>:*• ' • •.
1 *• i air.ii in«» nm * ; ! i«*i .*nt. i . .
\‘ i^urur «los rhpvcnx il'Ayu', , ;« f .*• :
fit?, « t birnt^t mi i « l.cvou;:

Commencùrcr.t i por /
#*t j’ai inntniou mt u** » ’ntiv
luro. nymil tourne * «'•» :ai in«.ù.. In .... ;
châtain foncé.”

" \ »*i «*m un ftrr?*n •' * » * : • I . • i. ■,. % t J.c-
V’iix t*Mld>èrrfit :• ' i i< % '• «I'cî i*
j.luy -i ilrtiv Inuit . :•» ; .

VIGUEUR Eb COTl '''"’s
et maint* »»:•!»'
iln îoiit, :• !»• »r:«
iinmic « • 1 «•' j»r. 
poim^s qui ••iii ri *• •
i* vital ’1 — M up . 
it< ^in.* St., Harrinb .. , i’.i

“.Te fai» ima^n «1 . 
ilo l.i \ i^urur <1<-a t L 
I' lijourrfobtenu «I*** ri rmivil: 
•Tc* iais qun c'eut la incilî* . 
qui existe pour la r tut'i/* 
m it, Mammoth Spring, Ar;

•i ••■s

‘L .il

Vigueur dC —1 • •
•1 < v/r?; >U .*■*•> * .‘«V ,

I’rejino • ;*nr t t»i > * \
lajv.ri: M Aa>.

VINAIGRE
“ DELICE."

E.M.\M*K//SA.XS FM’ ri: à votre KI'KTKR
if vitmi^rf •* i>i:iéi( i:;y
rt vouf %oii.« en trouv* r«z t rt*1 - pati.-f.ut. Ce 
VINAIt»RKe»t préparr au* fruit.» rt bouilli

__ \ l'erg**. Il e‘t «urtout'rer xntnnn l »l !n nus
concoinoiAteurtf p ur le* marinsdefl et autre® 
préparation?.

1 uo fi'ii* ou'un h «••►ayé t* VINAfUIlK, on 
n’en veut point <1*autre?.

I»einan<lej-le A votre épicier oû adre?«e*-v*us 
directement a celui qui le prépare,

I.AUKEXT xMOIS.VN,
Xoâ 316, 318 tt 31i0, rur .1 ragif%

ST-SACVEUIl. ^CÊItKC.
1er nm:» 1-V3—lanvfp»ej

-v •» « • t -*
iTTaV» fv1- »

ITlU

BUREAU D'INFORMATIONS CANADIEN
(.isr<*u»v»nl. )

S (j il n U. }'Utn»HiJC </ “ LA IT*1>SB

LOUIS LeDUC, Gérant,
.>1 u n In* Il un llïnrlt. Art IM.-* iimmiII» l’Incc

CHICA OO.

l.|. Bt r.l VI »tué .• quelque', p*' »le« gare? 
du Ilioml riuui. * t du »’• r. IL, î uirmra mit 
demande ' «t <*o «pii peut contribuer n ren-lre lo 
«éjour de v * « î t e u r • * CiilraiRO, :»u* i agréable
que pu.- il»!*, i'iiur toute iuformntlmi ?'a*lrcwer
au gérant.

V’n grand n* tnbrn d’hôtcli trér< convenables 
«ont A la di.'i '-itl 'O d>! bureau.

2rt mai Hv >.

y,
E STKAMER “ OTTKK, ”

-I eapltuino J. C. Kouiioau, pour U IVintc- 
y-K«qiiiinaux, Nnlaahquftn, etc, do Quélioc, 
iMBDI, le 22 JUILLET, ^ »uiJi, Kliuourki, le 
* tin «uivtnl, ît 7 heure?.

A. PUASfiH k CIK,
A^ût»

L
k kt a rues LUNDI, LE 12 JUIN 1 803,
le- tr-. i«a* partiront duTerminu», ruc Salnt- 

André, Jetée Lmn«e. Québec, et arriver» nt 
comme ,ui*. ewNC* pté lce dimanche* :

Dépait de Québee
A. Tl. lîxro.s* mhm t pour lo Lac Saint 

Jean, tou? le» jour?, arrivant k la 
Jonction Chambord \ 4.18 r. u., et K 
Kobonral \ 4.45 p. m. (Ce train fait 
raccordement tou» le? jour? avec le? 
?tatloni «lu chemin de fer Lauren* 
tide? pour I» jonction Snint-Tite.) 

5.8 U I*. M. ExrRPif Luc Al. tou? le» jour*» pour 
St-Ilnjmoml, y anivant â 7 05 t*. «.

\rrivco fl Québec
fi.no A. NI. Extra-sn Mnrtrr part de Roberval à 

8.30 u. tou? lo* jour?, (ain?i que 
le dimnncîie, mni? pa? le eauiedi.) et 
de la jonction Chambord à 9.03 r. v. 
pour Québee, y arrivant A 0.00 a. v. 

fc.l» A. 31. Kiraesâ mvil part tousle? jour?
• le St-Raymond A 7.05 a. h., arrivant 
ü Québec it 8.40 a. m.

h. 15 f. 31. Trais mixtk ]*hrt *lc I.» Jonc. St- 
Tite. (chemin de for de? }!»*#< • Ijiu- 
rentide?) À 1.00 r. m., Uo la Rivière 
A Pierre i\ 1.00 r. y. tou? le? jour*, 
et du Luc St Josoph »\ 7.05 i*. y., 
arrivant à Québec A 8.45 r. u. 

Durant le moi? do juillet et tfoût, tin train 
d’excurM *» partir.» «lo Québec tou? le? jour? 
evopté le dimanche, à 1.30 P. AI. pour la 
Jcunc-lioretto, y arrivant à 2 P. M., «T Km mar­
di? et aaniedi?, ce train se rendra jusqu'au Lac 
Suint-Joseph. Au retour ce tiain iirrivcr.i A 
4.20 P. M.

Billet* d'excursion de Q»iél*eo au La** Salnt- 
J* -««ph et rrt*»ur Lui* pour j>artir par ce train 
®euloment, .'<0 et? chnqu**.

20 MINUTES au lao Kd«uiar*l pour preudro 
1«* lunch.

Clinr» p-il ii* nttaehé? .\ ton» le? train? direct* 
«tu jour, »t char? d *rtoir< aux train? direct? du
?<<ir.

la» bateau a \ apcur /*/« voyagera ?ur le Inc 
St Joseph, entre la Station et UhOtel Lake View 
durant la ?ni?on <1«‘? touristes, en raccordement 
h»ec les train?. Le* hAtcaux ^ vapeur «le AI. 
Bernier, .Vi»fu«?**«i et é’»»•/»»».- voyagerontcomtno 
suit ?ur lo 1«e St-Jean : <'«»tumençMnt LUNDI lo 
12 JUIN, et durant 1» *ni?on «les teuri?ta?. le 
nouveau bateau à vapeur en acier J/ù((iMÎni,ou 
lo bateau A vapeur t wlinr, partira «le Rol*ervaI 
tou.? les jours, \ t» a. m., (et lo Dimancbo A 1.30 
r. u..) pour lo Islande ll«>u?e, à la Grando Pé- 
• hargo, y arrivant iT 11 a. m., (à 3.30 r. m. le di­
manche.) Au retour partira de la Grande I»é- 
ehargo »\ 4 r. m., et arrivera à Roberval A f» p. v.

bateau ^ vapeur IVrifonea ira à la rivière 
IVribonca deux fois par semaine, ou plus sou­
vent, pour les 1h»p«»uis «lo la scierie et de la 
colonisation.

Is* fret pour tou? les point? de* district.? du 
loicSt-Jean ot Saguenny, \ l*c?t «la la Jotudion 
Chambord, est enregistré pour la Jonction 
Chambord, et pour Bobcrval et lo* endroit? à 
l'ouest, e*t enregistré-pour Roberval.

Le fret no *ora pas reçu li Qurb.-c apié» 5 
heure? i*. Al.

Billets t|e tetoiir de ]iri*mi«sio classe, aux prix 
«l'un simple billet, «lo Qu«*boc A t«*ut«*» l«" »ta- 
lion? émis le* samedi?, bon? pour revenir jus­
qu’au mardi suivant.

Excellente? terres A vendre pur le Gouverne­
ment. dan? b» vallée «lu Lac St Jrnn, à «le? prix 
nominaux.

I*) chemin «lo fer tn»n?p«»rlcrn le? mn veaux 
calons ot leur? famille?, »-t un* quantité ! mitée 
do leurs effet? do ménage, GRAITS.

Avantages spéciaux offerts il ceux qui êuibliit* 
sent de.? moulini «u autre? indu «tries.

On peut retenir des sièges et dos lit», et .'e 
procurer de? billet» «le passage riiez R AI, 
STOCKING, vi»-à-vi.« l’luBel |.«»u

Pour informations au sujet *b* prix p u les 
passager? et )»ôur le fret, «'adresser aux bureaux 
de la Compagnie, au Terminus, ruo St André, 
i\ ALEXANDRE I1AHDY, agent géuérai pour 
log pntaagers et le fret.

*ï. O. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

Qaftt*, 10 juin 1503.-

TÉLÉGRAPHIE
I. “

La Christian Endeavor Asso­
ciation

Un militaire Indou Inimité 
le* eut lioliqiicN

Protostations et démons­
trations

Montréal, 8 — il sera dit que la 
fameuse aiwociation réunio à Montréal 
j>our ^’occuper do l’avancomcnt do la 
tuoralo kforu parler d’ollo jut^ju’à lu fin. 
Un a vu common t un ministre indou, 
faisant partie de la réunion, a remorcié 
io maire do son discours d’ouverture 
extrêmement bienveillant, on insultant 
la religion catholique qu’il a qualifiée 
d’idolatric. Heureusement que los mem­
bres réunis on convention ont protesté 
par une lettre publique.

Mais les choses se sont agravéps en­
core hier soir et un commencement de 
manifestation ot do contre-manifestation 
a eu lieu, sur le Champ de Murs. Cer­
tains orateurs (répudiés u u peu plus 
tard par le président Clnrlo) ont adressé 
la parole à quelques centaines do per­
sonnes rassemblées sur l’extrémité Kst 
du Champ de Mure.

Nous racontons les faits tels qu’ils *c 

sont passés :
Ces orateurs ont commencé à profé­

rer des paroles blessantes pour lcscntho 
lique?. UVst a lots qu'on leur a lancé 
des pierres. Ha foule était tellement 
compacte que la circulation «les voitures 
au coin des rues t 'nii^ et St-fîahricl 
était devenue i m possible.

Quelques coiihtableH, commandés par 
le forgent Souliènjs, sont survenus pour 
rétnldir l’ordre.

Quand la police a menacé d arrêter 
les inauifchtants, la foule a exigé que la 
puiiee < uij « chat le- insulteurs do parlor 
davantîige, •nonaoant «le renverser les 
t«*nt« .** s'ils ne ^* tai. aient pas.

La police 1ns a t.»ii taire et la (ouïe* 
k «-I dispor.-i'«‘ < n criunl k' \ ivetit les 
callioli«j-c- i mains, «t en chantant : 
*• Vive i«» (’ana'Ji* one « t la “ Mar­
seillaise, etc.

I ’ne «Jemi-heurc plus tard, une couple 
(ix* e«;tils jounes gci..-, formé» «io nouveau 
on procession, ont défilé par les rues 
Vitré. d*s Allemands et Craig, pour se 
diriger vers io Champs de Mars.

La police est intervenue de nouveau 
pour empêcher dos désordres. 1 out le 
monde s est dispersé en criuni : * N ivc 

Kgliso de K orne.”
Pendant que ocs choses fc passaient 

sur le Champ de Mars, voici le discours 

quo M. Clarke, président do la 11 Chri.*- 
tian Endeavor Society, " prononçait 
k>up La vaste tente du Champ do Mars :

“ de viens d’apprendre, ’ dit le pré­
sident Clarke, ’* qu’on tient, en dehors 
de ccitc enceinte, fut le Champ «le 
Mars, une assemblée publique, dont 
cotte convention n'est nullement respon- 

( s.iblo, et quo dans cette assemblée, des 
or.ateurs expriment des sentiments et 
font des affirmations dont cette conven­
tion no peut pas non plus être tenue 
responsable. Je veux quo tout le monde 
comprenne clairement et parfaitement ce 
que je viens d«* dire.

“ Qu'il 6oit bien compris «juo tout ce 
qui se dit ici n’est quo l’expression des 
opinions individuelles do l’orateur qui 
parle. Cette société n’est pas un corps 
délibératif, ou législatif, et les orateurs 
qui adressent la parole n'expriment pas 
nécessairement le sentiment do la con­
vention.

“ .le crois parler au nom do vous 
tous t*n disant que cette convention n’a 
jaunis eu ni lo désir, ni 1 intention d in­
sulter personnes dans sa religion, ni 
d’ineuher aux croyances do personne. 
N’est-ce pas, que e o*t hV votre senti­
ment à tous ? ” (Applaudissements.)

“ Que ceux qui partagent ces senti­
ments sc lèvent.

A c*:s paroles toute l’immense assem­
blée sVm levée et a éclaté en applau­
die monts.

Préparez-vous pour les mala 
dies d ote

Si vous av« : dos crampes, si vous avez 
des coliques, >i vous avez la diarrhée, ou 
si vous av» /. quoique maladie d été—et il 
t rt plus quo vous en souff rirez avant que 
li Fui.-on dvs chaleurs soit passée—ache­
tez une boutcilio de Pain Killer Perry 
Ihivif ti vous serez soulagé immédiate­
ment après une ou doux doses. Quand 
il >'ugit iUt fortes attaques do choléra, 
frottez les instostins ax-co le vain killer. 
\ injt gouttes «Io la médecine étonnante 
Davis guériront un enfant des pires cas 
de coii(|U08. Hne bouteille do BAIN 
killer s’achète dans toute bonno phar 
tuacio. Prix 'Jô cLs pour h» nouvcll- 
grnnii • bout» nie.

Vente pat le Shérif du District 
de Quebec

Nu r.«.* l.'llbb» I*. IV, ANDRKWd rM|itilité v* 
I.At GIIUKV
I?' lot N«». 21 A, «lu M’Coml rang «lu 0H*l?ftrr 

• *ni«*i«»l «le In ]>«r«>i??n «lo Saint-K(lmon«I Jt' Sto- 
nrbwn ;Vtant *n b»t do torro r il uA nu «r«?>n«l 
rang -iivoo bAtiifc?.

Veuf o à U do l'^gli?o parui.?sia)c «lo
Saint-Eilmond •!«' Slonchaui, lo 1*1 JUILLET 
«> u rant A 10 1IKUKKS A. M.
Nu s 0 VE/.INA v» Air v? H AMELIN

!«■» l.o A... «î, «lu oadastro oRiciol do lu |mroi.«?e 
de? Gît»-.*linu«f o«>iut^ «U l’ortneuf, »'t«nt un** 
ton* ;» » «uo nu prou icr rang.*

Uo l «* N**, lo, «lu u.<hi»<» cuda«tic, rt mt uiia 
ton o -ituÔQ a*i pretnior rang.

. «• Le N«>. «lu in« »un cadastre, «I ut une 
ti'nr -i»u««* nu rang de b «li(«
Far«»ir?».

Venta i 1a port* de r^gli»o part»ir«iub* <lc 
.'* «iMi.('hnrlc« »tc?. Gr«m*hr<v*. In 20 JUILLET 
Ciiurant K 10 HKUKES A. AI 

lhii'CAii du Shérif, (
Q»i«brcvS Juillet 1M03. j

*fm 11. AnujoU
Irfc SlIKKO.

10 juillet 1S93— 11 (102

A la Guillotine
Redt expie son doable crime

Paris, 8—On a exécuté ccs jours der­
niers à Saint-Michel, lo nommé Fran­
çois Rcdt, condamné à mort par la cour 
d'assises do la Meuse, le 21 avril der­
nier, pour assassinat do deux vieillards, 
les époux Bru), au mois de sopternbro 
18112. # .

Dès trois heures du matin, M. Dou­
bler, arrivé do la veille, montait la ma­
chine à quelques pas devant la porte 
d’on tree de la prison, sur la route. A 
trois heures et demie, les magistrats 
arriveut, c’est l’heure à laquelle Jledt 

est réveillé ; la foule commence A grossir 
et le bruit arrive jusqu'au condamné. 
Pour expliquer ce bruit, lo gardien lui 
parle d’un marché aux bestiaux qui 
s’organise.

Depuis quelques semaines, llcdt 
vivait dans un grand état de prostra­
tion ; il était cependant soutenu par un 
Vague espoir do grace. Il voit entrer 
dans sa cellule les magistrats. M. Pelle­
tier, avocat, assiste son client dans scs 
derniors moments. “ Au revoir. Kedt ”, 
lui dit-il. “ Merci, monsieur Pelletier”, 
répond l’assassin.

Le procureur lui annonce «juo son 
pourvoi est rejeté et que la sentence va 
(Hro exécutée. Ucdt, revêtu de ha cami­
sole «lo force, soulève le buste et dit : 
" Ah ! bon ! ” L’abbé Verjus, curé «L 
Saint Miche], est intnjduit et reste pen­
dant quelques minutes avec le condamné, 
qui hc confesse, puis embrasse lo crucifix. 
Dcihler et ses aides s’emparent cusuito 
do Kcdt et procèdent rapidement A la 
toilette. Au moment où on lui ramène 
les mains derrière le «los, Kedt, «jui a 
une douleur ù l’épaule, prie les aides de 
no pas lui fuire mal.

Il accepte un ver «lo rhum , du tabac 
a priser et des cigarettes avaient été 
préparés, maip le condamné n’en veut 
pas. A la sortie du greffe, l’abbé Verjus 
attend Kedt, l'embrasse et lui fait bai 
ser le crucifix. La porto de la prison 
s’ouvre «'t baisse voir le patient, soutenu 
par deux aides. La figure est très pâle, 
le .egard est vague, li marche aus^i bien 
que le lui permettent ses entraves , il ai 
rive rapidement à la planche, «jui bas­
cule, et vingt seconde après, un coup 
sourd annonce que justice est faite.

Lo corps a été conduit immédiate­
ment au cimetière, où aucune expérience 
n’a été faite. À ciu«j heures, io fourgon 
repartait charché «le la machine.

L Ague-(Jure d’Ayer est un spéoifi 

que i»faillible pour les maladies mias 

matiques et bilieuses.

Nouvelles Locales
Toi TF. ANNONCE DE NAISSANCE,

Maki age f.t Décès, sera refusée 

SI ELLE n’f.st ACCOMPAGNÉE d'i ne 

REMISE DE 2«r) c F.NTS.

l/etalon 4'lyilo

MM. A. Toussaint k Co.sont devenus 
les acquéreurs du fameux étalon Clyde. 
(Clyde) importé par /«. Paquet mur 
chand le plus important de Québec. Le 
prix du service sera «le S.'t, pour ce bel 
étalon; sont poids est «le 17(10. îbs.

«S’adresser A leur ferme au Château 
Richer.

15 mai 1893. S04

I / i n t c tu pé ni u ce g u 4» r i t*

Fat lier Bnrpliy'? Bold C«ir«

Toute personne souffrant «les effets 
des Liqueurs Enivrantes do la Mor- 
pliino, do l’Opium ou du Tabac, et 
désireuse d’être guérie, pourra s’adres­
ser au Père Murphy ou au Dr Mackay, 
Belmont Retreat, chemin Ste-Foyc ; 
Téphone No 277 ; ou au Bureau de 
Ville, No. 8 Cota du I’.liais, Tél. No 
904.

13 mur* 189.1.
Pour plus rie 50 ans

Lo sirop nutritif de Mme Winslow a 
été employé pour la dentition. 11 plaît 
au goût, amollit les gencives, soulage de 
toute douleur, guérit les coliques gazeu­
ses, et c’est lo meilleur remède pour la 
Diarrhée. Vingt-cinq contins la bouteille. 
Vendu par tous les droguistes du inonde.

1 juin 1893.—1 an.

En vente partout chee les 
épiciers.

Fréparée aeaUment par

N. K. Fairbank et Cic
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

Pourquoi 
vous prenez 
le Rhume 
et
Toussez.
Les causes sont généralement les sui­
vantes: s'exposer au froid, se mouiller 
les pied3, s'asseoir dans un courant 
il air, sortir d’un endroit chaud et en­
combré, avec dc3 vêtements légers, 
porter des vêtements ou des bas hu­
mides, ou toute autre cause ayant pour 
effst d arrêter soudainement la transpi­
ration. Il en résulte une inflammation 
ne la membrane qui recouvre les pou- 
mors ou la gorge, ce qui produit du 
phlcgmc ou de la matière dont la nature 
chcrcho à sc debarrasser par l’expecto­
ration. Bien souvent clic est incapable 
de le faire sans aide, et c’est

Pourquoi 
vous employez 
le Baume 
« l’Allen
pour les Poumons.
(Allen's Lung Balsam)

Jîouiuillcs <l«* Trois Grandeurs
25c., 50c., si.00

VOTRE SANTE !
t

SI VOUS ETES EPUISE

Elle Stinmlera votre Appétit, 
Donnera do Ton a vos Nerfs, 
Vous Remplira de Foree, 
Vous fera sentir comme vous- 

meme encore nne fois,
FOUR LA TOTS CS30N2Q72 C’EST 

PEISÎwE TT.; SPECIFIQUE.

1 ton? touir* lo* AfToctions Pulmonaire* 
V'compagmoa dVmaei/ition, aussi bien 
•pie Je cruellement «le K»ng. le* effet* de 
ce Hvnède sont très romanjunblea.

60c. ct $1.00 Par Bouteille.
” O. « L.***C»f/ IU« D IVOI* lt

NEGLIGENCE IMPARDONNABLE!
K c.*t <]«■• gon* «I"»it 

In négligence »1 ^j»**k*>o 
lo» bor*>c« ordinaire» 
«io la raiÿonnabitité. 
D« - qu'ils senteut I«j 

Kyinptrtojea «le la ma­
ladie, ntl iiou «1? re­
mettre au U-nd-main 
pour -e ?oigî'»«r. il? 
•levr?ient n m ? » i t à t 
i»ren«lre le? to -WmIo? 
propr»* n !o u gu» • m. 
Au«*» etnpin t cil • A 
vue (l’eril, grâce it 
reîte néglig«>nce. Mh- 
In i'*. u« négliger, donc 

plus \ rou» En ire foigner, «juh(><1 von* vou* 
Bfercevw (loin îDulndic. Recourer. immédiate­
ment eux Kcm«'*lc? Snnvagc.*, c«^inn«'?é> d’herlies 
et «le racine» «io J. K. J’. HACIt^OT. <t vou4 
vou? éviterer le cette inuni«'krc bien des inquié­
tude»*. N’oublier, pus que »**ÿ remèdes guéri?.4ont 
infailliblement toute» le» maladie?, qucMo? 
qu’cllrj. snieul. II n’y en a pai qui réi-iftent A 
lenr offii*aeité. !<« ? effets de ce.- reii»»VJe? sont 
merveilleux. r«r «i«» malades «pii avaient t té 
réputés incurables, »«nt recouvré 1h tanté npr»N? 
l'u»ago «lo ce.*» renn'de-. UMer-vous de vou» en 
procurer. Tetter en const* tu met A la maisou. 
Render v«»u? c -ti 'Htnment À l'/.'n* ijne Ju (tm* 
Saiirnijr, cher

?». K. r. sLimoT
No. ’JT II ne S(. Jo*o|»li 

St-Roeh Qu^lio-?
!»r«i-t(il»rc I-V3.—1 *ta» e. j 388

Iai ('ompagniede Xariyution 
fl t Ilichclicn ef tVOnfario

i.mlm; i>e a momukal

l»e? vapeur» fjVIMEO et MOXTRRM, feron 
le ?er%ic«' t* u» le? jour.?, Dimaiche risu»pté 
lhi»?int Québec .’i 5 hri p. tu.

.MONTRF.AI. A TOHrtSTO

Comniençant le 31 mai. Les bateaux parti­
ront dti Raî»?in du Canif. Montréal, tou.? le* 
jours, (excepté lediminche), k 10 hn du matin ; 
Uacbine, à l'arrivée du train «le midi, gare 
Benftvrntur© ; et nu Coteau I.xndlng par le train 
de 1.45 p. ut., Canid* Atlnntr.

I. A I.U4N»: DP S.MiViW AV

le vapour Cuaurf?» partira «le Québec ;♦ 7.30 
hr«. A. M. le? mardi et vendredi, le vapour 
Carotimn, .'es lundi et jeudi pour Chicoutimi 
arrêtant A U Malbaie, Riviérc-du-Loup, Ta«lou«- 
»ac et la bxie de? lia î Ha !

Le tapeur Sa y uni a y partira los mercredi et 
samedi, arrêtant k tou? le» port4 intermédiaire? 
«au «np \ l’Aigle.

En retenant du Saguenay, le Uhmi/a et l«* 
Cnroiin t. quitteront Québee pour Montréal à 
5.30 \. M. le» uiercteH, jeudi et samedi.

SI.KVIOK »i; IU3IANCII».
Lo vapeur Canada quittera Québ?n cb»«(Ue 

»liurtn«*he i\ 7.éi) P. M.
L. II. MVKAND, 

A
IV juin 1823.

Agent.
J. CHABOT, 

Gérant général. 
634

$20,000.001
Balance du Stock de Librairie de

J. A. L ANGLAIS
Consistant ©n Classiques fournitures d ecolos,

_ # Fournitures rie bureaux,
Statues décorées,

Statues en Bronze «I» toutes ijimonmone.
de ( Voix en feuilles ct montés, Canons il’Autel, Chandellier>, 

Burettes, Lx Voto, Veilleuses, Images de toutes grandeurs.

A US S f .I M mj ni fiij es Statues tlu Sacré- fjwur, en fonte itc
pieds de hauteur.

LAUGLOIS & PARADIS,
Liquidateur de la succession J. A. L vnoi.a»-.

L. DROUIN, Gérant.

SERVICE DES MALLES.
-O-

J" 'ÇTITjIj E T 1893. 
M ALLES Ï’AK COtJHiaKHH

ÜKSTINATIOX.

' ••»••• •» ' »•»••• • • 1Bergerville
Charle^b^iUrg . ..................
Faubourg h’t-Jean.....................................

Jlcdleyvillo, Mwtnï, Bea'jport ef Montmorency 
Falla • ... ,,,,, ,, ,,,a,a,

Ile «l'Ofléan?
I>ac Beau) b »rt 
Lnvnl........
I/'.* S Miller»

• ••#•• »••••••••
. •••••• •••••••••

• ••••••• • »••••••••••• .
MMM •#••«•••••»

Liva*m.K

••••••ta
»••••••» •

L6vi?
I/vi» A Gcntilly 
Lévi» \ Ht-Michel ..
Ma?* 1*1 h Tadouwac.........................................................
Cillery C«)ve ......... . .................. ,....„............. ......
Spencer Cuve ••••••••••••••# ••••••••• •#•••••••••• ••••• •••«,
b:on«*h*m ........................................................................... '
Ste Foye, Chainpigny, »St-Augustin ct Pointe aux J 

Tremble* ... ••#••••••«

St - Hoch .......

St-S’auvenr...

M. p. m. A. M. P. M.

11 no 4 00 10 uo 3 on
,,,,,, 3 ou 10 MU
y 15 1 no 9 15 1 00

1 .vU ...... 5 30

S 4 5 ■? 30
S 30 • *•••••» S 50

........................... 3 00 10 00 ..........

.......... 2 ou lo uo ..........
**• 3 .i lu uo

7 45 
Il 45 
7 45

4 45 s nu 
12 00

3 3u

. 1 45
A 45

ft ou
B 00

2 30
y 30 «(•••( a. 3 00
y 3o 3 30 V 3ü A 1 «1

3 00 10 DUII* JV
4 00 10 ou • •••••••

7 50 1 00 3 30 I 00
3 00 3 00

9 45 5 30 • •••»• •■ 5 30
7 50 1 eo 

3 Ou 
5 ;t«»

y 30 1 0O 
3 11 »

y 45 • •••M» S 30

1a? taalie? pour la Cdte Nord du St-Liurent, do Ron'-.mi'* à la Point*» hux K?quimxux, par I » 
vapeur Otter, lni?H»rnnt Rimouabi le 11 ct la 25.

1a ? malle? par l© RatCHU du Saguenay Font expédié©? tou.« le» jour*, tvriu ii:*. à 7.1 ? 
maii la miliar© «r,rcgi#trée doit être déposée A «*. 45 p. m. la veille.

!<*•? üjalie? pour Batiican et Sorel par le h&trau «i© Montréal, sont fermé©3 a 4.30 r*. m ou 
le» jour?.

DIRECTION

VOIR S FERRÉES.

MALX.E FTRMl!r

Pacifique : Québe** et 3I**ntré*l ..................................
Grand Tronc : Québec et Richmond .........................
Intercolonial : Québec et Halifax.................... ...........

Québec et Campbelton.........................
Québee Central : Québec et Sherbrooke ..................
Q. A L. St-J. Québec et Robcn-al.................. .. ......
Témi^couata : Rivière du Loup et C«*nnor* ...............

A. M. r. m.

S 20 { 

Il oo!

R 00 

7 li

2 15 
0 00 
? 45
1 45

2 10
1 ! ■

M Al.(.K l.!VEABt.F.

A. M. I P. M.

S OU 
r* 00

b 00 

k no!

2 00

3 30 
12 15

12 US

12 I »

PROVINCES

DIRECTION
Malle fermée i Malle livra»*:.r

.________________i___________________
A. M.

Colombie Anglaise.......................................................
Ile «lu r.-Kdounrd .. ............  .........................  1

••••••••. •••••«Mauitobn • •••••••a •#•••• •••««• ••••••«•
Nouveau-Brun» wick|....................................................
Nouvel lc-Ecos«e......!....................................................

R 20 
• • • • • ■ 
ft 20

Ontario.

Territoire* da Nord-Ouest.......... ^............................

11 00 
ê 20

P. M. ; A. M.

_8 20

États-Unis

2 15 
1 ty 
: : •
1 45
1 45 
é*45
2 15 
9 00 
2 15

P. M.
VOIR

0 00 
ft ne

«•••••••a •?••?•••• •••••• • • a •••••• 1 1 OU >45 y uo i
j 2 10• •• •• • • • ••••• • . • • . • • ••••••••#

....... 1 n 45 y 00!
• ••••••••*•• •••••• ##•••••••«••••• 11 00 H 45 9 Ou '

2 00/pacifique 
12 15, Iiitero’nial
2 00 Pacifique 

12 15 Interc'nlal 
12 15 Interc’nial
3 30,Gr. Trôna 
2 00 Pacifique
....... I Pacifique
2 00|Pacifique

. '«r. rroi •
l£: Q Central 
3 30 «ir. Tn»ne
.1 30 G r. 'ira: e

:re*«matière? curegi?trée? pour le* Etati-Cni? sor t exj édi*!,*>- - -r .M u:
Le» matière»* enregistrée doivent être déj oue? au m^in? 30 minute» . et Uli* ur« «*;* .* ne • ; 

la fermeture d'uue m-llc.
Il n'e.«t pa» expédié de matières enregi»trée» par 1© Grand Trune 5 11.«1(1 A. M., et par le 

Pacifique à V P. M.

Malles permées a Québec tour la Grande-Brktagnk, l’Kurppk. kt«

Dimanche...................
Lundi.........................

2
3

Par Vancouver ...............
** Germanie..................

• • •• Vift Kimou.'ki. — 
" Wave-York .

........... 1*1 1 '1 A »'

...........  lu 00 p *!
Jeudi .......................... t> *' Umbria ........................... • • «,

. w v V I ..I
........... (i Un ■> u

Dimanche ................ U 14 N u midi» n....................... 44 KixuoUüki............................ 10 00 a m
" Ww-VorV 1 O AO »• >■Lundi. • •  ....... ..••• lu ** .Maioatifl.......................

tJciidi*.••••••••• •• ••••••« 13 41 Aurania..................... • 4 4 4 •  ............ f v V?# t ai
1 «l i)i* p ,1

Dimanche................... 16 *' Sardinian ............... .... 44 Kimou.-ki.........
** New-York

1 H (DI a V
Lundi ••••»•••• •••#!•••• i; '• Adriatic................... . .............  1 V 00 r m

1 y no r viJeudi........................ . 20
- -- ------  --

" Servi»....... ...................... 11 n
Dimanche .................. 23 44 Labrador........................ 4 4 Rimou?k i......... .. . .. ]0 ()(i , vi
Lundi ••••••••• ••••••••• 24 " Britanic.................... • • • • " New-York ...... ................ f 9 00 r v
Jeudi ........................ 27 •' Ktruria..................... 11 a u no »• \t
Dimant h© ............ . 30

31
•• Pari?ian..................... «* ltim>,ii>L i ! m ou k v.

Lundi......................... 44 New-York ....... .............. 1 V 00 p u

Malles pour la France , Ter RENE U VE. ETC.

P"iir Tcrreneuve......
" 1 eriuude? .............. • ••••••• •••»••••••••••••• •••••• ••• I^i??cnt Halilax.......
• • « • • • • • ••••• ••••• ■« •*••»* , .«•••••• ••••. laissent New-York... ......_.... .Mt M r,
“ Ile? Turque?..
• f il

LriLvent Halifax___
I^ii>«ent New-York

•••••• ........ •••••••»#••••••..
w

“ JauiAiqu© ...... Lxisaent liai.fax......9 4 4 9 La i lisant New-York.. 1 r* r . °n
" La France....... l^àL«*oeot Mctiiréal. ... ....................... H • ©0
" L’Aastralie..... * • •. ..................................... . ’ I.ai??rnt San Kranei»e.>

• • • 1 » t

" La t'hine ©f le Japon ........... ............................. l#ai»?cnt \*ano uvrr .9 4 9 4 « Laissent San FranoiK ' ......3, 1 •, 22 r: irr ?•
4 4 4 a • • a Lvi.v>er.t New-York • ••••#••» •• !••••• ••**a* aaa 1 9
“ I>* Rép. Argentine: Urueruav et Paracuav Laia»ent Baltimore.....
u t* • a • • 'Lai??ent New-Vork..... ................................ 1. 7.

«AU.US LAISSANT NEH-YOltU
Pour Haiti© et la Colombie, exe. Colon et Panama ....................................................................\ 2 1
P««ur « ub%.................................................................................................................................... ..... . I, [11 ^
Pour le* lle*-Sou#-le Vert
Pour U J?iüKi*|Uii et Jérémie ; et Co.*ta Rica \ia Port Limon .................. ............... ................. «i, yij
Pour le? Bahama? et .Santiago, Cuba ............... • > ••••••••• »..... . . . .. . , .< .,a i,a t h, ^1}
Pour Curaçox ot Yéoéiuéla, Savamlla, via Curaçoa et la corr. »péc. p ‘ur le»

autre? port? CÀ*l«»mbipni v i » Cura^os •••••»»•• «»•••••••• !•»?•••••••#••#•*..•• ,*.«•.!,aa«M.m •• \ 1 2r
Pourlc» Klat? .Moxiealn? d© Yucatan, Campeche, Tabaoco et Chiapa», et la

e«»rr. «név?. ad. aux autre* Etat» Mexicain? et Cuba ........................................ ! . 1 . . .
Pour le Cap Haïtien. St-Dominique ef 1« » lia» Turque? ........................................ ....................... ..........^ ,
Pour IVogrewo ; et la corr. *j>ée. ad. autre» Ktat» Mexicain»............. ................................ n» ©0
Pour l’Amér que Centrale, exe. C««.*ta Rica et 1© Guatemala, le.? port? du I\k\

Sud via Colon ; ct la r-*rr. ?pée. adre??éo au Guatemala...........................
Pour Porto P.ico...........................................................................................................................
Pour la Jamiuqu© ; et la e»»rr. ?péc. ad, X Jaeinel et aux Cave?, Haïti................................... t. ! ., 2.»
Pour Grenade, frinidad et T«?hag«» ..................................................................................... .............. .. 1*
Pour Jnagua, Cap Haiti, Gunaivo», Sf-Marc et Port «1© Paix................................ ..... ........... j,
Pour Santiago, Cuba ; ct 1.» *»rr. ?p« c. ad. A la Colombie exe. Colon ct Panama. 1.......................... . ;pj
Pour Colon ©t Panama...................................................................... ..................................... ......................... 2

LEVÉE DES BOITES DUS RÎTES

............. lu, 20, 31
I l

A Douent da Marché Champlain ..
Ba??e-Viil© • • ••• # • e e e ••••

» • • • ••••••.•«•
•••• «••••••(!

v. a. A. it. t. M. P. U. P. w. P. u.
ft 00 2 00
6 00 10 30 l 00 

12 30
3 00
4 «*«)

? U.i
3 30 S 30

• v y

: 00
j 6 00 y oo| 12 30 f 2 30 

{ 5 0«> s 00

HEURES DU BUREAU DK POSTE
Srmaisk Dixaxi H S3 FStTK.*

a. a. r. w. ». y. r. m. a. h. r. u.
Entré© Général®.......................................................................... 7 00 à y 00 11 00 32 m ; 00 n 00
«tutchet «îénéral ................................ ..................................... . 8 00 A 6 OU Midi il 1 00 Midi \ 1 00
I>©ttr©» Knrégi»tré».......... . ............ ............................... ... 6 00 A 6 45 (Midi à 1 00 Midi à 1 00
MAfuifftf Pff ••••••••• ••••••••» ••• ••••••••• «••••• ••••••••• ••••••••• 9 00 k 4 OU Formé Formé
LftlD^UQ d L•• ••••••»••••• ••••••••» •••••• ••••••• ••••••••• y 00 5 4 00 Fermé Fermé

DISTRIBUTION DES FACTEURS

Haute-Ville. Talai.? ©t Raw©-Vil le juequ'aa marché Champlain indu- 
«ivement......... » • • • «••••• •• • •••«•••( •••? »•••••••

Faub«*urg St-^Tean et B?».*e-Ville, depui? le marché Champlain à la
barrière...... .««•••« ...

St-R«»eh et St-Saureur...
I.©- jour? de K#te............. .........

»••• ,»••••••••• ••••?• « • •••••«••••••• ••••»••••••# ......
*•••• .•*•••••»•«• *••••••••••• •••••••••••« <

M. A. M. P. M.

ft 30 10 30 3 00
ft 30 10 30 3 00

u| 15 • ««•M 3 O0
fi 30 10 30 3 UO

........y 30 ••••••

A fl. U. TOI' * A U
Maiibe l’osri.
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Dernière Edition (.g " ’ piWillCial
La guerre des procès

Notre confrère de la Presse. dans 
1 article où il prend la Patrie sous sa 
protection, dit :

** C’est là un jeu qui >o joue à deux, 
i»t le i^arti conservateur ne jxjurra certes 
trouver mauvais que le parti libéral lui 
rende la monnaie do sa pièce • h prenant 
contre le* journaux conservateurs des 
actions multiples.

C’est oc qui va se faire, nous le sa­
vons, *t nous ne blâmerons certainement 
pas lo libéraux, imitant les Romains, 
de se servir contre leurs ennemis des 
armes que ces derniers emploient contre 
eux avec tant de succès

Cette guerre, qui ne profitera qu'aux 
avocats, tuera plus d’un journal et fera 
plus de mal à la liberté de la presse que 
les mesures draconiennes en force dans 
l'empire russe.”

Kt la Patrie, de son côté s’écrie :

Nos estimables confrères de la Mi 
nerve, du ('ourricr du ('aiiada et du 
Courrier de St Hyacinthe vont bientôt 
s apercevoir combien il est facile de 
trouver sept causes do poursuites contre 
un journal lorsque l'on veut descendre 
au rôle que jouent maintenant if*- sept 
avocats qui forment exclusivement le 
ministère *: dignement preside par Ihu- 
norable 31. TaiFou."

Ab ' cV'î L*ut* ce ton que vou*» chau- 
L- 7. ' Hli bien, nous en sommes, nous 
aliook taire notre partie, et le public va 
entendre un joli duo.

i’arce iue les ministres de Québec 
poursuivi la Pu*a cause d’un

lient il bel leux, écrit 
pré telle, sans ud 
article qui faisait

•til
... : ,i.u r ic]ic im uutrctabii.

Foin bro dan
MW.il - un île \ rétive,
poser u tic inMDuwtio
dp M*pt hotnui* s publics, parce que l<i
tu mb t ri > pr vmetaux ont voulu, une
fois,*c lléfc-ndr C t t apprendre !.i P'uJenco
H JX tilt' ti te urs de .-eoiblaies» chirni:riqUCc,
un a ont •nce tull1: uu p vp-tème de t our-4
suite- cunlrt 1hc.s i oa' urnaux co n.-* rva-
leur*

Froc bien . IH ail verrait 1 uuvent
O^avt'i cd«l. S ' ^ le ve ultjLi. mai? DÛUâ

va leur en cuire mu­

er journalistes conserva* 
\ 10 oc ii est pas le

leur jurons »;u 
qu’à nous.

Les chefs et 
t mu > ont montré 
d->ir ùt* bâillonner la presse qui le.^ ani­
me. \é Eté 'leur, la Patrie, i-4; cuir, 
Y Union libérale. YUnion de St-llua- 
■inthe t: une fouie d’autre», les ont ca- 
iomniés.lcs ont diffamés,les ont outragés 
à qui mieux mieux, lit ils ont tout lais­
> ; dire sans poursuivre les insu’.teurs. 
I Lus l’affaire de la Patrie, ics minbtrea 
d; Québec out 
fallait un t xemp

L’honorable M. Flynn est parti ce 
matin pour Cacouna avec sa famille.

L’honor&ble 31. Tnillon part demain 
pour Montréal.

11 n’y aura pas de conseil des minis­
tres cetto semaine. Le cabinet aura pro­
bablement uuc séance à Québec la se­
maine prochaine.

UN DEPART*EMOUVANT
DEUX HOSPITALIERES PARTENT 

POUR L AFRIQUE

.UHIHI At t AA Al» A

DEVOUEMENT ADMIRABLE

Les révérendes Mères Marguerite- 
Marie et Saint-Antoine, du monastère 
de rilôpital-f léuérah se sont embarquées 
hier à bord de {'Oregon p«»ur se rendre 
en Angleterre, d'où elles partent pour 
Natal, dans le sud de l’Afrique, où elles 
doivent demeurer dans un couvent 
d hospitalières françaises.

Vers quant* heures de l'après-midi, 
l*s deux courageuses missionnaires ont 
dit un dernier adieu à leurs Soeurs de 
F Hôpital-Général et accompagnées de 
deux dames delà ville, ont pris pact* 
dans une voiture qui les conduisit d a­
bord à 1 église de ta basse-ville, puis, au 
quai principal ii - * la jetée Louise. Mou- 
seigneur le grand vicaire Marois, M.
1 abbé Gagné, chapelain de 1 Hôpital- 
général. 31. 1 abbé (’.-A Collet, supé­
rieur du collège do Sainte-Aune, M. 
Félix Carbr.v» député, et quelques au­
tres laïques, accompagnèrent les reli­
gieuses à l’église Notre-Dame des \ ic 
loirc,< . M r Marois et t ut( l'ossistan 
récitèrent 1-41* Maris Stella, a quel­
ques autres prières.

l’u grand nombre do dame» et de 
messieurs vinrent saluer les héroïques 
voyageuses, so recommander à leurs 
prières et leur faire leurs bons souhaits. 
Le père dt* la jeune Mère Saint-Antoine, 
M. Desroches, de la l'ointe--ux Trem­
blas, accompagnait sa fille, qu il donnait 
une seconde Ibis au bon Dieu. M. 
Desroches, son fils, et M. Pouoot, frère 
de la More Marguerite-Marie, étaient 
aussi .à pour le dernier moment des 
adieux.

Nos vœux respectueux aux nobles et 
couraneu -es m iss ionnaires.

UN MIRACLE ^SAINTE-ANNE
On nous informe qu’un miracle écla­

tant a ou liou à la Bonne Sainte-Anne, 
samedi.

Un canadien des Etats-1înis, Edouard 
Qaulin, do Woonsocket, R. 1., perclus 
de rhumatismes, n’ayant pu quitter sa 
maison depuis cinq ans, véritable sque­
lette vivant, avait fait vœu de venir ù 
Sainte-Anne de Beaupré. De peine et 
de misère, porté au chemin do fer en 
chaise roulante, il a pu faire le voyage, 
et samedi matin, jour de son départ, il 
s’est fait porter ù l’église, au pieu de la 
statue de la grande patronne.

Il s’est alors passé une scène émou­
vante : tout à coup ou a vu le malade se 
lever à deux reprises, rouler sur le sol 
chaque fois, se relever de nouveau les 
bras suppliamuicnt levés, les yeux tout 
en larmes, repoussant toute assistance de 
ses voisins, s’areboutant sur scs jambes 
qui sc repliaient sous lui, jusqu’à ce 
qu’enfin, sc relevant pour la quatrième 
fois, il réussit à sc tenir debout. De ce 
moment, il raconte qu’il se sentit guéri, 
sc mit à genoux, sc releva seul, et rega­
gna .-ans l’aide de personne la pension 
Lachance où il logeait.De là il s’est roc 
du également à la gaie sans aide, et est 
reparti complètement guéri, jetant par 
le carreau son dernier flacon de mor­
phine.

(\l événement, on peut le croire, a 
créé une sensation immense à Sto-Annc.

LE DR BOURGEOIS

L’ABBE UNDSAY
L’abbé Lionel Lindsay, ancien préfet 

des études au collège de Lévis, est parti 
à 1.:>0 hrs par le Pacifique pour Mon 
tréal et Ottawa, aüaut visiter sa famille 
avant d’entrer au noviciat des Jésuites. 

Avant de par tir,l’abbé Lindsay a dis­
ses confrè 

son bre-
Lindsay entre en retraite

Lion plus mensongère n’avait été iancéc. I \Q 30 de juillet courant.
Ils ont poursuivi M lîeaugrand, mais Tous les prêtres du collège sont allés 
celui-ci sait bien qu’ils n en veulent pas | ^ reconduire à .x gare.

«1 sa bourse, et qu’ils n’ont nul désir de

|-!l Ut II \ till III o 1 |
lir. Inti I

ilniis ko 1»

Le Dr Bourgeois vient de mourir ù 
i rois-U mères.

Le défunt a succombé vetiliTili A uuc 
angine de poitrine qui le minait d* pui- 
quelque temp-. Il était :igé •! ■ 7g ans. 
11 est mort pour ainsi d in -uL; teui* u t 
of sans agoni»*, dans son fauteuil.

C’était un vrai chrétien • : un b n 
citoyen dans toute la vérité «lu mot.

Fos can doléance s a la famille.

•Métal* |»nr mm virni don
Mme Prisquo Trépanier do Saint- 

Sauveur est actuellement incapable de 
marcher par une blessure en apparcnco 
insignifiante quelle s’est infligée il y a 
quelques jours en mettant le pied sur la 
pointe d’un vieux ulou qui lui a pénétré 
dans les chairs.

Mme Trépanicr a la jambe et fiée et 
elle ne peut faire un pas.

Tu bCbf* nom 1111* voilure
Un bambin d’une couple d’années, fil» 

d’un M. Péehênc de la rue Saint*Paul, 
a été frappé hier en face do la résidence 
de son père pur un dog-cart conduit 
imprudemment par quatre jeune» gens 
un peu partis.

Les rouas du véhicule ont atrocement 
labouré lo visage du bébé et broyé les 
deux jambes.

Chose presque incroyable, l’on tant 
n’a pas perdu connaissance.

Le Dr Turcot a donné ses soins au 
petit blessé, qui en réchappera.

Kt'aolutloii* «I* c«)ii«l*ICMiivr*
Le barreau de Québec a passé des 

résolutions do condoléances à l’occasion 
do la mort du juge Murray.

o y é
i n triste accident est arrivé hier 

matin à l’Ancienne Loretto, plongeant 
dans lo deuil une famille do cetto ville, 
qui était allée so promener dans oette 
paroisse. 31. Louis Laro.se, en effet, 
arrivait chez un de ses parents à F An­
cienne-Lurette arec uu petit garçon 
âgé de ans. Eu débarquant do la 
voiture, l’enfant, fier d’ôtro à la cam 
pagne, disparut aussitôt pour prendre 
ses ébats. Par malheur, il rencontra 
sur sou passage, un puits dans lequel il 
tomba, se noyant avant qu’on ait pu lui 
porter secours.

Au rnitifi ilf* vuli>iiUir««

Le nombre do personnes on boisson» 
au camp de St-.Ioseph do Lévis, hier, 
était uu pou trop considérable,et il y a eu 
au--i beaucoup de scènes disgracieuses.

Les officiera de l’état major font bien 
lent possible pour maintenir l’ordre, 
mai- il n’y a un peu trop de cantine» cl 
de ea minières.

Ferme Boréale
J. V. tlUPAIN.

PROPRIETAIRE.
__/"S

r—0 POMMES 16k TERRE
Biauté d'Hébron.

TUBERCULE absolument sain, d'excellent* 
o u » 1 i t A, productif, semence de première cUmo, 
$1.55 pur «eo de 00 Ib* à U station de St-Phi- 
lippe de Kéri, fret eux frais «le l'acheteur. l'es 
moins d'un eeo ne sere vendu A chaque ache­
teur. Semonce très-mro cotte année.

BETAIL CASA PIES
Tau.ceux et Vaches canadien* enregistras L. 

Q. R. B. C., animaux da premier choix, tr*s 
remarquables comme sortant des (meilleures 
familles laitières, entre autres

“FKU-FOLLKTi" (140, L. U. K. B. C. 
magnifique taureau d'un an, très aotif, pouvnn 
saillir quelque* vacho* l'été prochain. Prix $40 

•• FLEUK-DR6-COTKAUX." (742, L. tî. U. 
B. C.) belle g fa Use d’un an. Prix $35.00.

Ces deux animaux sont issus de co qu'il y a 
de mieux en fait de vaches canadiennes sur la 
ferme, saillies par M U HAND VILLE," lo plus 
beau taureau canadien du district.

“ CORNEILLE," (12, L. fl. H. B. C.) vaehe 
do sept ans, issue de ** FECONDE," qui est 
enregistrée an livre d'or pour avosr donné 13 
lb«, 4 onces et demie de beurre en sept jours. 
Prix $80.00 

Tout la bétail canadien dels Fermo Boréale 
est du type noir ou noir et fauve, qui est consi­
der^ comme le meilleur type do la reco, et e-t 
enregistré.

Veaux do l’année, t**us iwus do vache* 
à lait de qualités supérieure*, saillie* par 
" ORANDVILLK " mentionné plus haut.

Poor renseignements sur les prix s’adresser A
J. C. CH A PA IS,

Ferme Boréale,
Saint-Denis, comté de Kamouraska. 

Quebec, 25 arTil 18Ù3.-

POUR LA VACANCE!
RÉDUCTION SPÉCIALE

Sur le prix des HABILLEMENTS !
Habillements faits sur commande depuis

ASSORTIMENT COMPLET on Camisole» et Caloçon»,
en Chemises Couleur», 
en Costumos do Bain», 
en Caloçocs de Bain».

60 Doz. Camisoles pour Dames, à 10c.
16 “ Gilets pour Dames (matinée) depuis 48c. 

Üo#-Vnli»c» do touto grandeur, Sacs de Voyage.-%hH

COTÉ & FAGUY,
*17, lino Nt-JeHn,

VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS
Uuéhec 10 septembre 1892—lan 2V juin 18V t

VENANT D'ETRE REÇU!!!
POUR DAMES

L ARMEE ALLEiflANOE
I.* t»#i» \ vntt projet «tevnut !tiu lui.^

Berlin, -S— Le cbuucchitr de t'apri- 
ri a présenté son nouveau projet de lui 
‘■ur l’armée. S’il est accepté, Farinée 
comptera 402,0t>> homme» eu temps de 
prix. Il sera nécessaire d - créer pour 
GS, 000, 000 de d'impôt» nou­
veaux.

la liguo
l.liinc cl* lir

Lo tioicièmo concours de 
fédérale do tir, a eu lieu samedi.

L'a>M.dation de tir de Lévis a fait 
un total do 70S, et M. Jos. Martineau 

arrivé bon premier avec un total do

la Paine, ics oïliii.-trea Avant ue partir,» aoue juinua
aqi parc;’ qu'à la tin il ‘ribué plusieurs souvenirs à soi 

, ... re?,ct il n emporte avec lui que
.le, et que jamais mven- vja’ire_ L’abbé Lindsay entre ci

le* mole.-ter pécuniairement. Si les mi­
nistres eussent voulu poursuivre sy-té- 
matiquemeot. ii y a longtemps que 

Electeur, que U Patrie, que Y Union 
a te., aurai-.t.t versé des pleurs et des 
écus.

il

L'hon, M, Ouimet
A Bercé et à la Graodc-Kivière, ou 
a passé vers la lin de la semaine, 

l'hon. 31. Ouimet, a été l’objet de belles 
démonstrations. Il y a eu, aux deux en- 

Mais 4\ le parti libéral veut organiser | droits, présentation d'adresse.
Monsieur le ministre répondit en 

termes choisis. 11 a manifesté sa sur­
prise ai la vue des beautés do la Gaspé

M. Charles Labcrgc de Watertown 
N.-Y., vient d’être nommé consul des 
Ktats-Unisa St Hyacinthe.

TentâtIve <1 assussinul
St- Pefcersbourg, 7— On a tenté d’as 

sassincr M. Pobicdonoszeff, membre du 
conseil de de l'empire et du tribunal 
suprême. Un ancien séminariste, nom­
mé Ghiarzintof, a essayé do frapper le 
ministre à sa résidence à Zarspoe,Deîo, 
mais il en a été cnpèchc et livré à 
justice.

Ilrnu vo^ftiniM

La fanfare de Lévis a étrennd son 
costume à la grand’rnesse, hier.

L’effet, 0:1 corps, est superbo et 
notre voisine a droit d’être tièro de ses 
musiciens et do leur costume.

Il) ou fa ni on Ion

petite fille dvan 31. Simard de la 
rue Bagot St-Sauvcur, a été quclq 
peu brûlée par les flammes oui s étaic

uc
qui s’étaient

la

•• 1/K111 press of Japan "

Yokohama, 10 — Le vapeur de la 
compagnie du Daei tique Y Empress of 
Japan, os t arrivé ici à i) heures hier.

Faits Divers

Concert de Bienfaisance
Sût'9 LF. .s DISTINGUÉS I* A THON ACJK» I»K

L'HON T. C. CASIMiN ET MADAME CAS8RAIN,
IU CHATEAU BEL-AIR,

<n«ut a« i'iK>

♦JEUDI, lo 13 JUILLET 1893

J. OuTcrtur»*. Ls fanfar* I* l’I’nitn Musicale* 
M. KUm. Bxrrj, «îi:ccl«ur.

2. FircMoll Murgaerit*..................... Bo»r«lt«an.
M. A. Roy. l^aor.

3 Valse ehautfa................... .................. Arditt».
Melle E. Bubitsille. (*opr»no.)

I. IlfaUiuatioa....................................... r • 4
Molle A. Wilkinson.

Ne- dan**u*e*, <*han»onnette.....
M. r. Laurent, (baryton.)

A. Dialogue ...................... *
Melle* Claire Mohr et Fa ali n* lUrii».

7. Fanfare de lTaien Musicale...........
M. Edm. Barry, directeur.

NoiitoI s'aortiiueut de Soie* Nuancfas, Velours et Vrlreforn, Mntinres Blanrho^ ta de 
Couleur*, B«r, ei Dentellr», Hubanr, Flrur* nt Chapeaux.

POUR MESSIEURS
r»?rcd XiigUi*, KC'^bai* rt Cniittdien j»our habillement complet. Tweed Noir *1 Couleurs pour 

Pantalons, Serge* rt Chavi'tts Bleu Mnrin et Noir, Chemises Blanche» **t Couleurs, Col», Forgo et ♦ 
et Cravste*,

SEUL
M «

s «i «

• V

8. Marquent a Oouaed

le Fy»tèinc, comme l’annonce la Patrie, 
c’est parfait. \ os journaux vont danser, 
messieurs, et nuu» vous attendons de 
pied ferme. Intentez vu.- procès. Il 
y a assez longtemps que vous insultez, 
que vous mentez, que vous calomniez ; 
1! n y a pas un journal libéral un peu en 
vue qui ne soit passible de vingt procès.

r.n Tilt*

0»*L? OOJ

Nous allons voir <jui rira le dernier a
ec jeu, si vous l’entre prenez, et si vous I lies les plus importante
vouiez donner ce spectacle à la province. uia^3 on vicnt d ériger sur un des pro

1 • v n • montoircs do cotte paroiasc un monu-t la parle de ruine. Non» allons voir . w. . 1 . ,x 1 u Mc-Anne, ou tous les ans se

_ L’hon. juge Burbidge et 31. H
sic quo jusqu’ici il avait jug<5 tout difl<î. (j. ]t f d'euatva, sont au St-Louis.
remtnent. —MM. Mos*. C. K , Irving, C. il. et

M. (Juste, ! ingénieur eu diet du nu- Ritchie. C. R. de Toronto sont à Qu<5- 
ni^tère des Travaux publics, est deseen- | fee. 
du à terre pour examiner les travaux 
déjà faits à Percé et ceux que lo Dé­
partement se propose d’y faire, 

l'ercé est non-sculeinen

communiquées a scs vêtements en jouant 
avec sa petite sœur. Heureusement que 
si mère, entendant ses cris, est arrivée 
i temp-* pour la sauver.

I liront! lo
Les pompiers ont été appelés pour 

éteindre un feu de cheminée dans la rue 
Aqueduc St-Sauveur.

Une bonne partie do la cheminée à 
dû être démolie.

l’ciu il* lorÀi A liotin v«*ii Ih r*

Un correspondant de Benaventurc 
écrit qu’aux alentours de New-Kieh- 
mond, il n’a presque pas p!û depuis trois 
semaines. Lu conséquence est que la 
récolt*; du foin sera à peu près nulle. 
Luis les feux de forêt exercent de 
urands ravages. On compte six cultiva­
teurs qui ont perdu tout leur avoir dans 
ces feux de forêt et, depuis dix jours, 
grand nombre d'autres ont toutes les 
peines du monde à sc protéger contre 
les incendies.

I * Yiapenr «I* In malle

* i*lf*it rs «11*11 nu ne*
Le vapeur Sardinian avec les malles 

qu’il a débarquées à Kimouski, et 68
Le duc et la .luclicssc de Ueaufort I EF“SC” <k Cabin°' °5- in^crm<!,diair«

ivés ® entrepont, est arrivé dans le port
* » t hier matin, touchant au

Au milieu de l’océan, un M.
Jvoss de Montréal est tombé mort et on

xionnno I pa in\ium<< cn mer. Il était parti il y a

ent unedespar- ‘lui l’Amérique, font arrivés • * , f
f de la Oasp^sic, 4 Québec. La duchcs.sc ,-t une pnn- “ . 
sur un des pro- I ces8e do Ligm •; He.giquc. n™. j. xi™

i '* • , • • i ! Mc-Anne, nu tous les ans i»e J^c montant dos droits perdus à la 1 trois semaines environ pour un vovacc• h quoi cote seront lc> ru,nés, quand I rcndcnl de «oiubreus pèlerins et la n(5- douano de Québec, le S juillet lSDii, est de sant(5 cnAnrieTorru^n l.aJcune
tou> les comptes seront tirés.

Encore une fois, si l’on veut la guerre 
à o: procès, on va l’avoir, et on va l’a­
voir bonne.

Tirez les premiers, messieurs les An- 
dais ’

A Montréal
M. 1 abbé Daiin d A bon ville, supé­

rieur du collège canadien à Home, est 
arrivé à ^Montréal, ii y a <juelqucs 
jours.

\pn • uu séjour de quelques semaines 
au milieu de nous, 31. Dalin. doit retour 
ncr reprendre son poste.

cessité d un débarcadère à cet endroit, | de $923.87. 
se fait vivement sentir.

I>e Forcé, la Canadienne a fait c»ca- 
lo à la Grande Rivière où une nouvelle 
adresse fut présentée au ministre.

La Grande Rivière cet un des princi­
paux postes de pêche de la Gaspésie et le 
gouvernement fédéral y a construit un 
brise- lames très utile aux pécheurs.

M. Ouimet est parti cc raatiu j*jur 
Dalhousic, où il prendra 1’Intercolonial.

I*n* «•*!!* .» 11 n / r

I^ord 31ount-8tcphcn,qui est cn Kconsc. 
ne reviendra paB au Canada cette année.

LES COMPTES EN SUSPENS EN­
TRE LES PROVINCES ET LE 

GOUVERNEMENT FEDERAL

A In .9fnll»nio
Il y aura ù la Malbaie, à la fin do 

juillet, un grand bazar sous !e patro­
nage de M. le grand-vicaire Leduc.

Ce bazar, qui «’ouvrira le 31 juillet, 
est destiné à venir cn aide aux révé­
rendes Sœurs de Charité.

famille ii Montréal. Il n’y a pas ou 
d’autre maladie à bord durant la tra­
versée.

lie Sardinian a amené, pour Ontario 
un groupe d’orphelins catholiques.

Pro**» d nii pilot*

Le piloto Charles Brown qui était cn 
charge de la barque Prince Arthur lors­
qu’elle s’est échouée à U J le Rouge,subit 
actuellement son procès devant les mem­
bres do la commission du hfivro. L’en­
quête est ajournée à demain.

|,(« diniiicrmnii nu college «I» I.Cvl*

On croit que les changements dan» le 
conseil de direction au collège rie Lévis, 
seront connus ccttc semaine.

t'oniiii«‘nr*iu*nt «l'Inmidi*
chancelier Boyd, représentant la pro-1 Un commencement d'incendie a eu 
vincc d'Ontario, du juge Casault repré* lieu ce matin chez M. Trudel, charron.

M. Hector Verret. (baryton.)
y. Lot's young 4ream ....................... W. Tapp.

iéelle A. Ho gas, (pionPte.)
10. Taul at Virjt'.nje. vocal........ V. Mas»<L

Melle Kobitaille et M. Roy.
11. I » Maj«>r. c**in4vii« ................................

Mel!** Mlchaad, Lorn*y el M. I/«»nny.
12. Ood earttheQaeen...............................

La fanfara d« l'Uni#n MuFieale. 
Admiseion 50e, bateau compris. Billet» à 

rendre an Chlteaa Bel-Air, et cher MM. L. N. 
Allaire et Gervais k Hudoo. marehands de 
masioae.

10 join 1S03—îf. 6v)3

LES DERNIERES
Dettes NOUVEAUTES !

WIS, ARTICLES DE MENAGES, Etc. Etc.
v—JUSTEMENT OUVERTS-^

Tapis Ta part rr, Bruxellw, Wilton,
Axmiwter et Kidderminster, 

b'ilentimui et Frelarts, tontes largeur», 
Moquettes et nattes, rideaux et

portières,
Pfllw en eiirre et suspensions, etc.

—o B1CBX AflSOETlWRMT n--
ANKFRLKMKNTS EST TOI R 

Salons et ohamhres à concher.
Bibliothèques, buffets, chaises. 

VOITL RK* DR ItKRKN ! 
Couchettes d* fer,

Matelas, Literie,
Coarrenieds et courtes p*Hiite*.

Douillette* en durât d’eider,

VALISES ET SACS DE VOYAGE EN 
TOUS GENRES

Jos. Hamel & Cie
62 Côte LiMontigne et

58 nie Sous-le-Forl
27 mai—2mej

Ti:i.i:riio\r. i i r» 137, rue St-Joseph,
IV mars—•> juillet 1SV3—lsn.

M llOdl, QDKRKr.

JOBS! JOBS!! JOBS!!!
Cil F.M15E8 EN FLANELLES,

Chemises en Flanelles,
Chemises en Flanelles,

Chalis toi t Laine,
Ch A MS TOUT J j A IN F..

Chalis tout Laine,
Etoffes a .1 upon s,

Ktokfes a dUFONS,
Kto F F ES A .lu PONS,

fay u sKs vs lot job».
Venez tous, ISTo Kue St Jean.

?

27 «rril I8V>—lan.
LETELUER & GENEREUX

r. ü.
»

©>

BUE nu A DE

QUEBEC.
Il HAND ASSORTIMENT n’OHNEMENTS et le BR<i.NZKS i.'KCLISKS,
| ' ilcrni»'res nouveautés dr« pramlos manufactures vilitéw durant tuon dernier voyage d’Kurop*. 

Quantité do Vases Sucrés depuis $15.00 À $200.00. Ostensoir de tontes dimension* et de t»u« 
prix. Choix eocsid^rnble de Dentelas or, Tulle* lamfa* or, France» ««t Galon* *oie, erou 
argent. l;rip mortuaire^. Bannière* et Drapeanx. Chemins de Croix en chrome*, pointât* b 

1 huile on relief. Ftatues de toutes grandeur* et «le toui le< prix. Grani choix d'Im*K^* 
d'articles roJi<:iea*, Fort** Bonheur. Médaillés en enivre, en argent, en «ertnetl ou en or.

Fouîanr-i f«:i ».'.•* i n r ordre et à court délai. Mérinos A Soutane, Col* m ivoirine. Barrette*. 
1 einture.^ Initie uu >oie. Marchandise.4 envoyées sur ordre «n approbation.

Toute commande adressée a M. ./. M. A U DR F, 9. Rue Ruade % Québec, sera 
promptement créentéc.

AS S

D, Kuo lidiule, (iuéber. 
1626, à Montréal, Kue Notre-Dame.

mai IhV'i—lan.

Bazar en faveor du Couvent de Cacouna Aux Touristes !
Swt t* Palrunntjt tfr Moisirnr t* ('hannin* 

Mo j. Bolt/ac, oir/ (/r

Ccttc commission u commencé «ex 
"éanccs cc matin sous la présidence du

LL GOUVERNEUR-GENERAL
Son Excellence lu gouverneur-géné­

ral lord Derby viendra passer la journée 
de mercredi à Montréal, pour faire ses 
adieux à la population de ccttc ville. Il 
retournera à Ottawa d'où il partira 
vendredi nour Québec et s’embarquera 
dimanche matin à bord du “ Labrador.

Lo gouverneur général, lady Derby et 
1er suite, seront accompagnés jusqu’à 
Québec par tous les ministres de la Cou­
ronne qui seront à cette date dans La 
capitale. Quand lo comte Dciby aura 
mis le pied sur le steamer qui \b trans­
latera cn Europe, un salut de vingt- 
coups de canon sera tiré du haut de la 
eitadclL. Au même moment, le général 
31anlgoincry Moore sera assermenté à 
Québec administrateur du Canada, 
function qu’il remplira jusqu’à l’arrivée 
d? lord Aberdeen.

L'adresse qui sera présentée à .Son 
Excellence pur lo maire d'Ottawa, a été 
q iluminéo par M. Arcand.

Ou \ raie*» G'ocrunlon rnIl^rcinont
iiouf»

Nous offrons en vente avec la remise 
de 7)0 sur les prix courants, les

L Histoire de l’K-

ticc et Courtney, sous-ioinistrc des li­ sant cn villégiature à l’ile d’Orléans, et Nouet, 11 vols in-12.
liant jjAJr UDtaiio MM. Ining et particulièrement les citadiiin <jui, ù Pour pluB do renseignement» s'adres-

,-t' rh • < C M- lr"C0UïH cause de leurs occupation«, no pcuveol Lcr t
trésorier d Ontar.o ; peur Québec M. pa9Scr ,a bclle saison à la campagne. ' 1

.. Oirouard a.dé de 5l. Maclun, M Qn a organisé pour jeudi prochain, 
tant trésorier do la province do Québec. le 12 couranl un 'C0DCt.rJt ,,ui a‘ura ljfu
m vuiF \ Audct Ct ■‘•*^D0Sr8P,lc au Bout do l’ilo et qui sen 
M. .Y II. Butcher. ,„„n, ,

par lettre.
Pbuneau#& Kirouac, 

28, rue LaFabriquo.
^cra un événe-

f> . , . , ment artistique comme on peut s eni arm, les personnes présentes l'ho- œMVaincre C1‘ je’utnt un eoup d'œil sur
norabTO M. Ou,mot, I honorable M. L r,regrammc publié dans une autre

, ,, . colonne et sur lequel douî
On a commencé Urguincntalion par .u„iïAr..n.«nt r«ffA«#inn

< nl«‘iid rl«*r *1 ortlo |»oar mm

noua attirons par­
, , . ,, - , , Par | ticulièrczuent l'attention,
la production d uu grand nombre de
documents. Les délibérations se conti­
nueront plusieurs jours.

M.J.B. 11. Laplatit*, avocat et rédac­
teur du Progrès de Valtepficld, vient 
d’épouser madame veuve Lesage, née 
Larocque.

Nous apprenons que lo calendrier et 
Fordo pour 1894, seront mis sous presse 

Cc concert sera sous le patronage dis- I dans quelques jours. On verra que c’est 
tingué de l’honorable T. C. Casgrain et P*ufi îl bonne heure nue l’année der- 
de Madame Casgrain, I nière ; c’est afin d’éviter tout malcn­

Il procurera l’occasion, en allant I tendu dans la distribution. L’établisse- 
entendre des amateurs distingué-, de ment Léger B rousseau cat le seul auto- 
faire une très jolie promenade au Bout risé par <iui do droit à imprimer le ca­
de File. lendrier et Fordo. On fera bien d’en-

Le prix d’entrée ne sera que 7)0 cLm voyer ses commandes au plus tôt afin 
bateau comprit», c'est-à-dire que pour ,'iO que l'édition soit augmentée si c’est 
cents on assistera à un superbe concert. * nécessaire.

Lo batar «’ouvrira dimanche lo IG r«»'irHut à 
2 hourc* v. M. dan* la maison do Alfred '-t Jnrre 
Eer. N. P.» qui a la hienTeillan'o fia fournir 
gratuitement e« local.

FrAidenta Mme François Marquil, Secrétaire- 
Tr^aorifae Mme II. J. Siroin, A.^infanto Mlle 
Zélie Cloutier.

Tablii nr rakhaicmissfmkst : Frésidente Mme 
(î. Label, A.vsUtante Mme» Bonj. et Narcisse 
I/O bel.

Tablm de raNTAîsiea : J^ro Tabîo Mme H. 
Mercier Pr**idante, A«*i*tante. Mlle C. CA té.

2*m«* Table Présidente Mlle .M. Poupart, Av­
alisante Mlle Barnadette Dufrosno.

Tibi.s DF Lotnhip. : FrA*idonto Mme II. r„t^, 
Assistante Mlle K. B amn.

I/r'i dames orRaiiiiatrieea du barar : M rue* C. 
Dionne, Ths. Dionne, David Morin, F. Dumont, 
Fm. Duqaemin, F. Saiodon.

Nom eepéron* nue le* dame* ôtrang^rr,« vou­
dront Lien prêter leur généreux concours au da­
mes de Gacouna qui seront heureuses do voir 
leurs noms flguror à rétd «les leur* dan* rette 
rruvre de charité.

8 juillet IRI.T.

LOUIS_JOBIN
Soulpteur et 8tatuaire.

—n—'COIN DIR

Fontaine <q liurlon
QUARTIER MONTCALM,

QUEBEC.

LIVRES NOUVEAUX
U Journal deeJésuite* 18M.................  **
Kénsrtolra du claraé 180.1....................... ,)0

—battrui du R. P. Dopleesix...............  j
GÊRIN-LAJOIE—Dix ans au Canada   2 i
Répertoire national (orné deportraita) ItoI* 10 00
Lettres de Bourlamaqne à I>riaM............ n A0
Lettres et Pièce* militaires 175«-I7fl0....... ï so
LKMAT—L* Pèlerin de Saint -Anne, ] 89.". an CASGRAIN—Montoalm et Lévl* 2 vol* q SJ
DIONNK—La BrouraUe-Fraaoe... ..... 7 Z
MATHIEU—Coda eiril....™ .. ...............  i Z
MATHIEU—Cod. dVjroeMur, ciVil,........ j Sî
MlOMRAUUr-Droit pWl«l.“ ........  ? nn
Sr.tot. 4. ,t il C.",U................  3 °°

■». «. ni.TR A U

JJihMM.- 27rucBuado.

L’HOTEL DeBOUCHERVILLE
A HT* A N mtr. I)»; It A M Of It A Ali A

o*t maintenant ouvert au public.
On pren-1 d**< pon*ionnnir*s au moi* ou a U 

semaine. Chambres propret et epa^ieuvo*, table 
de première rla«**\ endroit charmant.

WflCLKS TOURISTES m* rit» vfm tr'Hvkh 
miküx.

Hélène Roy,
Gérante.

1 I juin 1823- I m 057

SAISON d’BTÉ
NoÎivi:lm;k

M 4IU1I A !% IUNKN !

Non* vrnon* do coinpl^tor n«*iro importation 
de NOUVKLLKS MA Ht’II AN DISKS epécialc* 
pour la * tison d'élé, et l’on pout v<dr mainte 
nnnt dan* nos diffèrent* département* rc que le 
commorce peut produire de plus nouveau 
l'.n ( ONTl'Ni; en 7.1.1» Il I II et en l*F,K. 

t'ALE,
ROIIV.N l>l*. MATIN, en Colnn fnnlitlale 

et en Flianelle «l'Ilt*,
KOIII.N pour fillet Ira et enfoui*, eottpe 

non Telle.
GARIBALDIS en ti**u* de «oie et "Gloria," 

forme nouvelle trè« /•l*g«nt»’.
ROBES cn innua*elino blanche rt de couleur, 
„ brfal/-e.
JUPONS brodéa, blanc et »le couleur. 
BRODERIE nouvelle, pour volant*.

NOUVEAUTES en DENTELLES BLANCHES 
Crthna et Beige.
NOUVEAUX Pararoui rt Garoks-Soi.kii..

ETOFFES^ ROBES
Tonné, Fantaisie.f Soie Surah, Zéphir, 

Nui n Veiling, LLmas Fantaisie, 
Crépon Diane, No\r, Crâne et Fan­
taisie, etc.

:

^ UN GRAND LOT D'ISTOFFKS a ROBES 
a £16 acheté A «le» conditions tellement avanta- 
reu*e*, que nous vendons h 10e la verge une 
Etoffe do 24 pouces do large valant IOr, 5 15n 
valant 25c, è 20e, valant 30c.

mantIaüx
Notre «tock entier de MANTEAUX, y compris 

la dernière importation du printemps, est réduit
«*• 10 A Iff pour rent'

«I. FRY & CIS.
Québec, 1er mel;1892.

Chemin de fer Québec, Mont* 
more net/ et Churferolx

COMMENÇANT et a,.rè« LUNDI, le 5 JUIJJ 
189.’:, 1rs train* circuleront comme suit :

LA SEMAINE
Départ de Québeo. Arrive à Ste-Anoa

7.35 a. u. 9,(0 A, y
,ft-on *• *• 11.05 a. w.

r- 't* 0.05 r. m.
0.15 r. u. 7.20 p.m.

Départ de Rte Anne. Arrive k Qu*t©n.
5.40 a. m. «.45 A. M.
7.17 a. m. 8.J4 A. M.

I 1.50 a. u. Except* I* >aiu*di 12.57 r. m.
t.OS r% 5.10 p.m.

17.20 r. m. Samedi reniement 1.25 r. m.
POUR LES CHUTES MONTMORENCY

Départ de Québec, 2.o<» r. M.. départ de Mont- 
morenry pour qu*b*e, 3.15 r. m.

LE DIMANCHE.
Départ de Québec. 

0.00 *, m.
7. 10 4. M.
2.00 p. m.
0.15 r. u.

Départ de Ste-Ann*. 
5.40 4. M.

11.50 A. M.
4.30 r. m.

Arrivée Nte-Anne. 
0.50 a. v. 
«.20 A, v. 
3.05 p. y.

7. 20 r. w. 
ArrlT» A Qufae-*. 

0.45 a. m. 
12.57 r. m.
5.40 r, m.

Porn i.K G»*m-k Hivirak (flUAUrs#).
LA SEMAINE.

Denart de Quéheo Arrive à Beannié
«.U r. M

"T'1 d" n«-au|.r< Arrir. k yn-l...
‘•00l M- S.J4 A. H.

LE DIMANCHE.
U*îd® Qo5hec Arriva à Besnrr*

™*r.u: 3.15 p. m!
Arriva à Qart*e 

5:40 r. m.

00 p. m.
Départ de BeauprA 

4.00 r. m.
I n train d’accomincflation laissera Rte-Anne 

nour la jonction Ileddlejrille tous le* Samedi*, 
A -.20 p. m., y arrivant A 8.20 p. m.

Pour autres information*, s'adresser an surin­
tendant.
W. R. RU88KLL, O. S, CRK8SMAN,

Surintendant, Gérant .
lsr Juin 1803.

La Kermesse
Comprenant ONZE LIVRAISONS in-#.
La série complète,brochée 75o, rellfa |I#00^ 

S’adresser A #
LÉGER BR0US8KAIL

Kditeor»
11 â 13,(Rue itade, Qilbcc.
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